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11. CATELAIN (Jaque) 
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45. DUFLOS (Huguette) 
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7. FAIRBANKS (Douglas) 

12. GDINGAND (Pierre de) 
27. JACQUET (Gaston) 
51. LEGRAND (Lucienne) 
23. et 52 LLOTD (Harold) 
34. MELCHIOR (Georges) 
24. MODOT (Gaston) 
11. MOORE (Tom) 
21. MURRAY (Mae) 
31. et 38. RAT (Charles) 
48. RIOCHEFORT (Charles de) 
4. SIMON-GIRARD (Aimé) 

10. SJOSTROM (Victor) 
30; VALENTINO (Rudolph) 
19. VAN DAELE 
52. VAUTIÉR (Elmire) 

NOS 1923 
32. BARTHELMESS (Richard) 
20. BENNETT (Bnid) 
16. COOGAN (Jackie) 
9. CREIGHTON HALE 

31. DESJARDINS (Maxime) 
43. FESCOCRT (Henri) 
27. GALLONE (Soava) 
37. GANCE (Abel) 

8. GRAVONE (Gabriel de) 
30. GRIFFITH (D.-W.) 
18. HAMMAN (Joë) 
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48. JODBÉ (Romuald) . 
34. KOVANKO (Nathalie) 
23. MARCHAL (Ariette) 
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6. M'EIGHAN (Thomas) 
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2. PICKFORD (Jack) 
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51. 
26. 
40. 
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SWANSON (Gloria) 
TRAMEL (Félicien) 

N«S 1924 
27. BIUDIN (Henri) 
36. DANA (Viola) 
41. DEHELLT (Jean) 
14. DULLTJC (Louis) 
10. GENINA (Auguste) 
22. GIL-CLARY 
19. GISH (Lilian et Donothy) 
11. GUIDÉ (Paul) 
9. KEENAN (Frank) 

38. Ko LINE (Nicolas) 
32. LEGRAND (Lucienne) 

5. LISSENKO (Nathalie) 
17. LORYS (Denise) 
23. MAC LEAN (Douglas) 

8. MAXTJDIAN 
18. MAZZA (Desdemona) 
19. MURRAY (Maë) 
21. NALDI (Nita) 
17. NILSSON (Anna-Q.) 
45. NOVARRO (Ramon) 
31. PIEL (Harry) 

6. RÉMY (Constant) 
16. 'RIMSKY (Nicolas) 

3. ROBERTS (Théodore) 
35. SILLS (Mllton) 
30. STONE (Lewis) 
46. SWANSON (Gloria) 
33. TERRY (Aliice) 
13. VANEL (Charles) 
34. VAUDRY (Simone) 

xs 1925 
42. BALFOUR (Betty) 
32.. BARUYMORE (John) 
38. BEERY (Noaili), 
17. BEERY (Wallace) 
11. BLUE (Monte) 
26. CARL (Renée) 
47. CHAPLIN (Oharlie) 
16. OORTEZ (Rieardo) 
48. DANIELS (Bebe) 
36. DENNY (Reginald) 
9.. Dix (Richard) 

28. FAIRBANKS (Douglas) 
14. FOREST (Jean) 
43. FREDERICK (Pauline) 
38. GIBSON (Hoot) 
52. GORDON (Hnntley) 
44. GRIFFITH (Raymond) 
50. HINES (Johnny) * • -
37. HOLT (Jack) 
17. JANNINGS (Emil) 

4. JWY (Leatrice) 
24. LA EOCQUE (Rod) 
35. LOGAN (Jacqueline) 
10. Lo.'E (Bessie) 
•31. MAC AVOY (May) 
51. MARIEHLAURENT (Jeanne) 
22. MAXUDIAN 
18. MENJOU (Adolphe) 

i Nos 
I 46. NAGEL (Conrad) 

21. NEGRI (Pola), 
19. PHILBIN (Mary) 
27. PURVIANCE (Bdna) 
5. RAY (Charles) 

25. STEWART (Anita) 
29. TORRENCE (Ernest) 
12. WILSON (Lois) 

1926 
ASTOR (Mary) 
BARCLAY (Eric) 
BERT (Camille) 
BLYTHE (Betty) 
BRONSON (Betty) 
BUSH (Mae) 
CAPRI (Marçya) 
DAVIES (Marion) 
Dix (Richard) 
GABBIO (Gabriel) 
KRAUSS (Werner) 
LI.OYD (Harold) 
LORYS (Denise) 
MARCHAL (Ariette) 
MENJOU (Adolphe) 
NEGRI (Pola) 
PÉTIÎOVITCH (Ivan) 
PORTEN (Henny) 
PRÉVOST (Marie) 
RALSTON (Esbher) 
■STARKE (Pauline) 
VALENTINO (Rudolph) 
VIDOR (Florence) 

1927 Vos 

11. BEERY (Wallace) 
32-33 Id. 
29. Bow (Clara) 
27. BRABANT (Andrée) 
19. BROOK (Clive) 

7. CANTOR (Eddie) 
5. COLMAN (Ronald) 

23. DANIELS (Bebe) 
50. DENNY (Reginald) 
15. DIEUDONNÉ (Albert) 

9. DOUBLEPATTE et PATACI 
36. DREYER (Carl) 
19. HALL (James) 
32-33. HATTON (Raymond) 
46. JANNINGS (Emil) 
22. LAGRANGE (Louise) 
43. LA PLANTE (Laura) 
17. MAZZA (Desdemona) 
16. NISSEN (Greta) 
30. NORÈS (Gaston) 
18. VEIDT (Conrad) 
30. VOLKOFF (Alexandre) 

Nos 1928 
17. BANCROFT (George) 
4. DIX (Richard) 

19. FAIRBANKS (Douglas) 
12. PATTON (Brldette) 

2. FRANCE (Claude) 
7. LANG (Fritz) 
9. .LLOYD (Harold) 

31. MAC LEAN (Douglas) 
13. VANEL (Charles) 
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Jeanne) 24 — 
Le Dessin animé au service de 

l'enseignement (Z. Rollini) .... 33 — 
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Le Cinéma au ralenti (G. Goyer). 45 — 

Molière au Cinéma (René Jeanne) 3 (1922) 
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Illusion d'optique (Lionel Landry) 22 — 

Les Surimpressions (Jean Arroy). 40 — 

L'Enseignement par le film (Lio-
nel Landry) 8 (1924) 

: Les Trucs dévoilés : Comment on 
fait un scénario (Z. RoMini) 10 — 

L'irréel au Cinéma (Jean Arroy). 14 ■— 
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vues sous-marines ( J. Auger).. 
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(Z. RoMini) 15 — 

De l'influence du Cinéma sur le 
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Jeanne) 16 — 
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vues au cinéma (Z. Rollini) 21 — 

14 
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35 — 
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10 
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La Musique et le Cinéma (Lionel 
Landry) 
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(Lionel Landry) 32 

Les Fauves au studio (Albert Bon-
neau) 33-34 

Le téléphone au Cinéma (Lionel 
Landry) 34 
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(V. G.-Danvers) 

Le nu et le déshabillé à l'écran 
(V. G.-Danvers) 

Les prises de vues mouvementées 
(Jean Arroy) 

Expressions d'yeux (Jean Arroy)". 
Le Far-West en France (Albert 

Bonneau) 19 
La CinéniatO'graiphie d'Amateurs 

(Jacques Faure) 22-25 

L'Expression et le 'geste au Ciné-
ma (Albert Bonneau) 23 

Cataclysmes et accidents de che-
mins de fer (Jean Arroy ) .... 

Eclairages (Lionel Landry) 
Lumière des studios (Conrad).... 
Baisers de Cinéma (Jack Conrad) 

Technique cinégraphique, par Jean Arroy 
Les Eclairages 26-27 (19:26) 
Les Décors 32 — 
L'Opérateur, l'appareil et la 

photographie 36 — 
Scénarios et «découpages.... 40-41 — 
Comment on fait la pluie, le 

vent et les éclairs 47 — 

Pour devenir star (Jean Arroy).. 3 (1927) 
Le montage des films (J. Conrad). 3 — 
Leur rôle préféré (Jean Arroy ).. 4 — 

Evolution de la technique (Arroy) 8 — 
Les Russes et le Cinéma (Victor 

Mayer) 16-18-20 

Le Nu à l'écran (Jean Arroy).. 
Baroncelli et la mer (J. Conrad). 
L'Appareil portatif et la nouvelle 

technique cinématographique 
(Jean Arroy) 

42 
42 
44 
52 

20 

24 

24 

La Dame de Monso-
reau 

Robin des Bols 
Séverin-Marls 
Violettes Impériales.. 
Le Voleur de Bagdad 
La Terre Promise .. 
Visages d'Enfants ... 
La Mort de Siegfried 

Numéros spéciaux 
Salammbô 43 (1925) 
Madame Sans-Gêne.. 3 (1926) 

Destinée ! 9 — 
Don X..., Fils de Zor-

ro ; L'Aigle Noir.. .10 — 
Michel Strogoff .. 33-34 — 
La Châtelaine du Li-
. ban 42 (1926) 
Rudolph Valentino .. (épuisé) 

4 (1923) 
9 — 

29 —-
8 

39 
(1924) 

3 
a 

(1925) 

15 (1925) 

Le Pirate Noir 44 (1926) 
Carmen -. 49 — 

1 (1927) 
Le Joueur d'Echecs. 2 —; 
L'ne Enchantée , 14 — 

47 — 
5 (1928) 
8 — 

11 — 
hors série 

Prix des numéros anciens: 1921, 1922, 1923, 1924 et 1925 3 fr. 
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Sciccarsale : BRUXELLES, 2, Rae des Commerçants, 2 

M. FLECHTER, le créateur de Félix-le-Chat 

Les Programmes de Première Parlie 

Battling Girls et Félix-le-Chat 
ï L ne suffit pas, pour établir le programme 
* de salle de spectacle de présenter un 
grand film, superproduction signée d'un 
nom illustre et interprétée par de non moins 
illustres acteurs. Un programme, en effet, se 
compose, la plupart du temps, de plusieurs 
numéros, comme une festin de plusieurs mets 
et après les hors-d'œuvre le public ou les 
convives réclament le plat de résistance. Si 
cette comparaison gastronomique ne fait 
point crier d'horreur les cinéastes, j'écrirai 
que les hors-d'œuvre sont les actualités, les 
petites comédies ou les dessins animés qui 
passent avant le grand film — plat de résis-
tance. 

Le Paramount-Vaudeville, depuis son 
inauguration, a toujours tenu à honneur de 
constituer ses programmes selon cette bonne 
méthode et ses actualités sont de la toute 
dernière... actualité ! 

Pour prendre ces vues des événements 
qui passent il ne faut pas seulement envoyer 
un opérateur sur un point quelconque et de 
lui dire : « Tournez ceci, tournez cela ». 
Les firmes, dans un louable effort, cherchent 
à présenter ces photos sous des angles 1 très 

différents et souvent nouveaux. Le sourire 
de M. Doumergue est toujours le sourire de 
M. Doumergue, le cortège officiel qui inau-
gure un monument est toujours le même cor-
tège officiel et c'est l'art de l'opérateur de 
les prendre sous les angles les plus divers. 
D'ailleurs, Paramount ne se contentant plus 
des actualités de France et du monde a, 
pour présenter un documentaire original, 
organisé, avec le concours du Petit Pari-
sien, une expédition aérienne de Paris au 
Cap et retour et son avion Le Petit Pari-
sien-Paramount a permis de prendre des 
vues qui seront, dit-on, sensationnelles. 

Les Christie-Cpmedies, qui sont égale-
ment présentées en « première partie », ont 
toute une jeunesse et une fraîcheur d'un op-
timisme fort agréable. Ce ne sont pas de 
grandes œuvres que ces petites comédies en 
deux bobines généralement qui ont renou-
velé la manière chère à Mack Sennett. Les 
actrices sont les Battling girls, courts vêtues, 
aux lignes impeccables, qui dansent, cou-
rent, nagent, font trois petits tours et puis 
s'en vont, comme les marionnettes de la 
chanson. Leur partenaire est souvent le 
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HELKN COX, 
une des vedettes des Christie Comédies. 

brave Billy Dolly, bon marin et joyeux 
drille, comique habile. Le cinéma ne peut 
pas sans cesse nous présenter des drames et 
de longues œuvres comiques, les Christie-
Comedies, au début d'un programme, sont 
une mousse légère que l'on regarde avec 
plaisir tant la vie y est intense. D'ailleurs, 
elles sont toujours réalisées avec le1 plus 
grand soin et le goût le plus sûr. 

Mais une des joies des spectateurs d'une 
salle sont les dessins animés ! Les dessins 
animés ? Ils demeurent un peu un mystère 
où triomphe un certain Monsieur Félix-le-
Chat, fort amusant, qui se transforme sans 
cesse, ainsi que son bon camarade, le clown 
Coco. 

Comment crée-t-on ces images ? 
Les studios Paramount en Amérique pos-

sèdent des ateliers spéciaux, fort bien amé-
nagés, où naît Krazy Kat, devenue en fran-
çais Monsieur Félix-le-Chat, œuvre du 
dessinateur Flechter. Il faut dessiner 
des milliers de dessins afin d'obtenir un 
effet de vie véritable lorsque ces multiples 
images seront rapidement présentées à la 
suite les unes des autres. Chaque dessina-
teur travaille sur un papier transparent qui 
lui permet de voir les croquis précédents, 
pouvant ainsi modifier la position des bras, 
de la tête ou dé la jambe selon le cas, pour 
terminer le mouvement du croquis précé-
dent. Achevées, ces images sont confiées 
aux « traceurs » qui les décalquent sur des 
feuilles en celluloïd de mêmes dimensions. 
Ils emplissent alors de noir les masses des 
contours, car comme on a pu s'en rendre 
compte les dessins animés Félix-le-Chat ou 
autres sont toujours très foncés. Terminées, 

Monsieur Félix-le-Chat en promenade. 
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BILLY DOLLY dans une scène amusante avec les Battling gir 

ces épreuves sont numérotées par l'artiste 
superviseur du travail, qui les fait enregis-
trer. 

Pour un film, la caméra « prend » seize 
images à la seconde, mais les appareils ser-
vant à la réalisation des dessins animés n'en-
registrent qu'une image par tour de mani-
velle et il faut à l'opérateur environ quinze 
mille celluloïd pour obtenir un film de ce 
genre de dessins. 

Le décor de fond qui a été dessiné avant 
toutes les autres images est placé dans le 
champ et l'opérateur y ajuste la première 
feuille de celluloïd transparent qui repré-
sent le ou les personnages. 

Ceci fait, le négatif est envoyé au labo-
ratoire pour le développement, comme un 
film ordinaire et subit les mêmes opérations. 

La copie positive tirée il n'y a plus qu'à 
présenter le film. 

Ce n'est pas un mince travail en somme 
que la réalisation d'une telle production. 
Les Américains y sont passés maîtres et les 
Félix-le-Chat de Paramount, comme des 
clowns amusants, font rire petits et grands... 

Ces véritables comédies de dessins ani-
més, aventures de M. Lechat et de son ami 
Lechat, œuvres pour la plupart de M. 

Flechter, constituent un tour de force de pa-
tience, d'habileté, de science technique, et 
alliant le dessin à la photographie. Ces pe-
tites choses très amusantes demandent aussi 
à leurs auteurs des trésors de patience. Le 
public s'y intéresse et maintes fois dans les 
salles nous avons entendu cette question : 
« Comment peut-on faire cela ? » La ques-
tion venait souvent au moment où Félix-le-
Chat riait de bon cœur et semblait répon-
dre au spectateur trop curieux... Cette nais-
sance de chat n'a rien de mystérieux en soi, 
et cependant ! 

Accompagnées par une musique agréable 
et données au début du programme comme 
ce que l'on appelle au théâtre un lever de 
rideau, ces comédies ou les aventures de' 
Félix-le-Chat mettent le public en bonne 
humeur si le grand film est un comique. Si 
c'est, au contraire, un sombre drame où la 
jeune première souffrira pour celui qu'elle 
aime — et qu'elle.épousera à la fin •— c'est 
un excellent délassement, et mieux, une 
joie de voir tant d'art et de talent distribués 
avec cette fantaisie si étourdissante. Tout 
cela semble si facile et pourtant quelle ingé-
niosité et quelle science il a fallu pour le 
réaliser ! JEAN DE MIRBEL. 
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JULES KRUGER 
A BEL GANCE qui va tourner prochai-

' nement sans doute La Chute de 
L'Aigle, sait toujours s'entourer de tout un 
état-major technique, et chacun de ses col-
laborateurs, il sait le mettre à sa vraie 
place. Il n'ignore pas quelle est la respon-
sabilité énorme encourue de la première à 
la dernière scène du film par l'opérateur, 
et il sait qu'une photographie défectueuse 
peut compromettre irrémédiablement l'har-
monie d'un ensemble d'une cohésion par-
faite. 

Au moment où on commence à com-
prendre la valeur réelle de celui qui sait 
« faire les lumières », Gance n'hésita pas 
pour Napoléon à nommer son principal 
opérateur, « directeur des prises de vues » 
Ainsi défini, le rôle de Jules Kruger pm 

En Corse, sous la direction (Î'ABEL GANCE (d 
JULES KRUGER tourne un gros plan de Lœtitia 

(EUGÉNIE BUFFET). 

une extension considérable. Restant tou-
jours sous le contrôle du metteur <en scène, 
son expérience professionnelle trouva néan-
moins un champ plus vaste d'applications. 

A la tête d'une équipe qui comprenait 
huit opérateurs, il servit de trait d'union en-

tre l'animateur et les cameramen, s'atta-
quant de parti pris à la solution des impos-
sibilités. Quel fut son apport intime dans 
l'invention du triptyque, de l'appareil por-
tatif, des loupes synchrones, de la mise au 
point à distance, du panoramique automati-
que ?... Il est difficile à préciser, puisque 
ces appareils furent établis par des ingé-
nieurs et des constructeurs notoires en com-
plet accord avec Gance qui les avait con-
çus. Mais je sais qu'il y a pris une part 
très importante. 

Pendant deux ans, je l'ai vu chaque jour 
au travail, ses yeux attentifs rivés sur Gan-
ce. Il voyait tout. Mais il sait tout voir, sans 
jamais sortir de son rôle, sans amputer sur 
des fonctions qui ne sont pas les siennes, et 
s'il émet un avis, s'il formule une critique, 

c'est toujours au strict point 
de vue photographique. 

Je dis qu'il voit tout, qu'il 
pense à tout, qu'il est partout. 
Je l'ai vu tourner sur le dos 
d'un cheval au galop, dans 
une barque secouée par la 
tempête, sur une torpédo trépi-
dante, parmi des foules déchaî-
nées, sous la pluie, le vent, la 
grêle, les éclairs, toujours cal-
me, précis,. méthodique. Le 
film terminé, je l'ai vu chaque 
jour surveiller le tirage de ses 
négatifs. A la première de 
l'Epopée, c'est lui encore que 
j'ai retrouvé dans la cabine de 
projection de l'Opéra. Il sui-
vait le déroulement de l'œuvre 
du maître, image par image, 
avec amour. Les appareils 
ronronnaient avec égalité, les 
faisceaux lumineux fulgu-
raient vers l'écran, l'écho 
sourd des applaudissements de 
triomphe parvenait jusqu à 
nous. Il me dit son émotion 

et sa joie : 
« 1 enez, Arroy, je voudrais profiter de 

cette heure, pour vous dire quelle a été ma 
collaboration avec Gance. Avec lui, la 
collaboration ne porte pas sur des mots, 
mais sur des impondérables. Il n'est pas 

gauche), 
Ramolino 
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expansif et vit toujours dans son rêve. Il 
est difficile d'atteindre au cœur de l'hom-
me, car entre lui et nous, il y a toujours 
ce précipice qui sépare le rêve de la réalité. 
Quand il magnétise les foules, quand il 
déchaîne les orages d'enthousiasme de la 
Convention et des Cordeliers, 
c'est qu'il lance un pont de 
sympathie sur ce gouffre. II fait 
des efforts terribles pour s'exté-
rioriser, sachant que les grands 
sentiments, les grandes pensées 
ne se traduisent pas par des 
mots. Mais normalement, quo-
tidiennement, c'est nous qui de-
vons le créer, ce pont. La lu-
mière est cet ' archet télépa-
thique... 

« Il ne parle guère. Alors, 
il faut transpercer son mutisme. 
Il faut comprendre sans paroles, 
il faut observer les grandes hou-
les d'éloquence silencieuse qui 
déferlent en lui-même. Ce qu'il 
n'exprime pas, il faut le deviner, 
le prévoir, le pressentir. Un mot 
tout simple, qui est peut-être un 
mot grandiose égaré dans la 
conversation courante, trahit 
souvent une préoccupation ca-
chée. Il faut le retenir, le péné-
trer, en faire son profit et lui éviter de le 
laisser échapper une seconde fois. Si vous 
saviez comme il est heureux, après coup, 
quand il constate qu'on l'a compris, en 
marge des mots. 

« Je. n'ai jamais eu de conversations avec 
lui au delà de huit à dix minutes par jour. 
Je crois avoir toujours compris ses préoc-
cupations dominantes et fait tout ce qu'il 
m'était humblement possible de faire poul-
ies lui éviter. 

« Il y a un grand mal, voyez-vous. 
C'est que les éléments qui concourent à la 
réalisation des films ne croient pas réelle-
ment à la grandeur du cinéma, ils n'en com-
prennent pas la signification morale supé-
rieure. Je suis fermement convaincu que le 
film est plus encore une création morale 
qu'une construction matérielle. Si on pouvait 
amener seulement un quart d'heure par jour 
ces éléments indifférents et réfractaires sur 
le plan où nous nous plaçons, on pourrait 
sûrement faire de très grandes choses. Au 
contraire, toutes sortes de heurts se produi-
sent constamment entre les hommes du rêve 
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et ceux de la réalité. On nous repioche no-
tre lenteur au travail qui s'achemine péni-
blement vers une perfection idéale. On ne 
fait rien de grand sans une foi ardente et 
une patience à toute épreuve. 

« Quand je me trompe, je n'hésite pas 

KRUGER 
portatif, 

s'apprête à monter en selle av-ec son appareil 
costumé en gendarme paoliste pour n'être 

pas reconnu. 

à tout recommencer, à perdre des heures 
entières s'il le faut. On a reproché de ces 
heures-là à Gance, sans comprendre que 
chacune d'elles représentait souvent une 
journée de gagnée. Si je m'étais trompé dans 
la composition des lumières d'un grand dé-
cor, il aurait fallu le recommencer dix ou 
ou quinze jours plus tard. Or, c'eût été trop 
tard. Peur chaque phase de ses films, Gan-
ce crée en lui un état d'exaltaton de toutes 
ses facultés qui provoque l'élan fougueux 
de son imagination. Dix jours après, c'est 
toujours trop tard, et même dix heures ou 
dix minutes. Il se plaît lui-même à répéter 
cette phrase de Bonaparte : « Chaque mi-
nute de perdue est une chance de plus pour 
le malheur... » 

« Il faut aussi prévoir ce que Gance 
ajoutera à son scénario, au cours du monta-
ge. Souvent, après la réalisation, il veut uti-
liser des éléments accessoires dont il n'avait 
pas prévu la création. Il faut, par consé-
quent, deviner ce dont il pourrait avoir be-
soin plus tard. Souvent aussi, quand il ré-
clame une chose que ni lui ni nous n'avions 
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prévue, il est tout étonné qu'on ne la lu] 
donne pas. 

« Ma conception du cinéma est que cha-
que film doit être traité dans un style tech-
nique approprié et exclusif. Un jour, j'ai 
complètement flanqué un film par terre qui 
comportait pourtant tous les éléments de 
réussite, parce que j'avais accentué tous les 
effets successifs, alors qu'il fallait les atté-
nuer et chercher un style photographique 
d'ensemble. C'est une leçon qui m'a utile-
ment servi. 

« Je pourrais vous dire mille choses en-
core sur notre travail, mais regardez plutôt 
le résultat de ce travail. Il sera plus élo-
quent et convaincant que moi. » 

Quel plus beau commentaire à ses pa-
roles Jules Kruger pouvait-il souhaiter, que 
le « triptyque » qui démarrait au moment 
qu'il me parlait, projetant la plus saisis-
sante vision d'Apocalypse qu'on ait jamais 
rêvée, sur un écran de 70 mètres carrés ? 

JEAN ARROY. 

Lo. Corporative 
D l ANS sa dernière séance le Comité Direc-

teur de la Chambre syndicale française 
de la Cinématographie a entendu un rap-
port de son président, M. Ch. Delac, qui 
abordant certaines questions vitales pour 
l'industrie cinématographique, présentait un 
gros intérêt. 

C'est ainsi qu'au sujet des taxes, M:. De-
lac a fait remarquer que le décret Herriot 
ayant assimilé le cinéma au théâtre, l'art 
muet est fondé, selon l'accord de Tours, à 
ne payer que des taxes de spectacles et à de-
mander la suppression des taxes de guerre 
qui le grèvent encore. 

La question des droits d'auteur n'a pas 
laissé indifférent le rapporteur qui, en re-
connaissant les légitimes revendications des 
auteurs de l'idée, des auteurs du scénario et 
du metteur en scène, demande qu'il soit ré-
servé aux producteurs, en dehors des droits 
pécuniaires, un droit moral sur le film. 

M. Ch. Delac a rappelé également les 
questions posées à l'office des prestations en 
nature pour connaître la somme dont la 
Chambre Syndicale pourra disposer pour 
l'introduction en France de films allemands 
en septembre, octobre et novembre. 

Rendant hommage aux efforts de M. 
Osso pour la diffusion des films français en 
Amérique, M. Ch. Delac n'a pas caché 
que l'on compte beaucoup sur lui pour réa-
liser les promesses de M. Hayes et trouver 
une entente. — « Toutefois, ajouta-t-il, si 
nos efforts n'étaient pas reconnus, si l'Améri-
que persistait à rester en dehors des mem-
bres de la grande famille cinématographique 
mondiale, nous deviendrons Monroïstes à 
notre tour, quelque regret que nous dus-
sions en éprouver. Mais les dirigeants de 

l'industrie cinématographique américaine 
sont trop intelligents pour ne pas s'être rendu 
compte qu'il y a quelque chose de changé 
en Europe. » 

Et en terminant, M. Ch Delac eut une 
phrase un peu amère à l'égard de certains 
journaux de grande information qui mar-
chandent trop la place au cinéma. Com-
bien il a raison ! 

Le Comité directeur a ensuite désigné 
dans chaque section un rapporteur qui étu-
diera toutes les questions particulières inté-
ressant ces sections. C'est ainsi que M. Ber-
nède fut nommé à la section des Produc-
teurs ; M. Vandal à celle des Auteurs ; 
M. Deutsch à celle des Directeurs; M. Na-
tan à celle des Fabricants ; M. Debrie à 
celle des Constructeurs ; M. Osso à celle 
des Importateurs et enfin M. R. Weill à 
la section des Distributeurs. 

Après une discussion assez longue sur le 
non-flam provoquée par M. Sprécher et 
après examen de questions d'ordre intérieur, 
le Comité directeur a levé sa séance. 

Les Distributeurs, dans la dernière séan-
ce de leur section, ont abordé, entre autres 
questions, celle des présentations. M. Osso 
a déclaré que plusieurs maisons avaient dé-
cidé de cesser ces « manifestations solennel-
les et coûteuses » qui, pour M. Ch. Delac, 
ne répondent plus aux nécessités du début. 
D'ailleurs, pour faire de ces présentations 
des réunions exclusivement corporatives il a 
été prévu dans le plan de réorganisation de 
la Chambre Syndicale la création d'une 
salle où tous les distributeurs, membres de 
cette association, présenteraient leurs films. 

J. M. 
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Au Studio, la vie marche aussi vite 

qu'un film mal projeté. Rythmés par les 
événements qui se succèdent comme les scè-
nes d'un découpage, sans qu'on ait le temps 
de les envisager, les jours s'emboîtent à 
grande allure. Travail, repos, création, plai-
santerie, le soir arrive, on veut noter les 
faits de la journée on ne parvient qu'à s'en-
dormir. Lundi dernier, Scott 
Sydney, metteur en scène im-
porté d'Amérique pour diri-
ger les comiques danois Dou-
blepatte et Patachon, meurt 
subitement au moment de 
donner le premier tour de ' 
manivelle d'une fantaisie bur-
lesque. Le lendemain Josuah 
Kean, acteur importé d'Au-
triche, à cause d'une mouche 
qui le chatouille éclate de rire 
au seuil d'une scène tragique. 
Le nouveau restaurant est ou-
vert, on y mange, on y parle. 
La même poêle sert à faire 
les frites de Lupu-Pick et de 
Monty Banks, de Percy 
Marmont et d'Anna May 
Wong... 

Enfin, depuis le 23 juillet, 
à 9 h, 30 du matin, Pi'ca-
d'dly est commencé. Dans un 
décor hirsute, taillé de vieux 
couteaux chinois et du men-
ton non moins tranchant 
d'une statue authentique et 
momifiée, parmi les masques 
moisis, les soies éparses, un 
antiquaire chinois, tel qu'on en trouve 
dans les rues lorves de Lineehouse, quartier 
jaune de Londres, compte, de ses mains 
flasques, les billets de banque que lui jette 
Jameson Thomas, impeccablement élégant 
en complet gris et moustache noire et que 
regarde, de ses yeux en diagonale, Anna 
May Wong (son nom signifie en chinois 
Fleur du Saule d'argent). 

Dès la première scène E. A. Dupont, se 
sert de son génie cinématographique sadap-
tée à la porte crasseuse une charpente, mon-
tée sur charnières et sur. roues, supporte 
l'objectif qui enregistre l'ouverture de l'huis, 

(1) Voir Cinémagazine numéros 28 et 30. 

la pénétration du visage et du même coup 
la révélation graduelle du décor devant les 
yeux de celui qui entre. Dans la chambre 
exiguë, éclairée par des lampes incandes-
centes, car on travaille sur panchromatique, 
chaque expression, chaque geste est tourné 
par la gauche, par la droite, de face, de 
dos, selon ce style si personnel qu'a inventé 
Dupont. 

JAMESON THOMAS qui tient le principal rôle 
masculin dans Piceadilly, de E. A. Dupont. 

Deux jours de travail écoulés et déjà il 
ne reste plus rien de la chambre, des sta-
tuettes d'ivoire, les masques grimaçants, les 
armures rouillées dorment de nouveau dans 
le magasin des accessoires, et c'est mainte-
nant un restaurant où les Fils du Ciel, ou-
bliés dans la pègre de Whitechapel vien-
nent manger le chop-sueg avec deux baguet-
tes et quelques dents cariées. 

Dupont a bien choisi ses types, toute la 
misère exotique des docks est là, sur les 
banquettes élimées, dans ce décor si bien 
reconstitué par Alfred Junge, qu'on a peine 
à s'imaginer être dans un studio, et se repaît 
sous l'œil satisfait d'un tenancier, couleur 
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citron moisi, qui rince des verres baveux 
dans l'eau saumâtre. 

Jameson Thomas ouvre la porte vi-
trée, traverse la salle, s'arrête, tourne sur 
lui-même comme un cabestan soupçonneux, 
marche encore, va vers le tenancier. Son 
dos n'a pas été lâché de vue une minute 
par l'œil précis du Parvo, modèle H, dont 
le moteur caressé par Werner Brandes, ron-
ronne si content, et, maintenant monté sur 
plateforme giratoire, l'appareil, comme le 
regard, balaie au figuré les figurants. Du-
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çoit un lit où Anna May Wong se réveille 
tandis que le jeune Chinois, qui l'aime, en-
tre timidement avec un plateau chargé d'un 
déjeuner et un visage lourd d'émotion. Tout 
à l'heure elle dansera, folle de joie, devant 
un journal accroché au mur et l'appareil, 
comme un fou, se précipitera sur ce journal. 

Une nuit, et, le lendemain matin plus 
de mansarde, c'est un escalier gris percé 
dans un mur gris, éclairé par un quinquct 
gris, plein de toiles d'araignées grises, où 
l'ombre grise de Jameson Thomas donne un 

Kntre dçur prises de vues de Piceadilly. ANNA MAT WONO entouré ,l>v
m
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pont tourne tout avec une seule caméra, car 
il calcule le champ et l'angle avec une telle 
précision qu'il lui serait impossible d'en 
avoir des variantes même à quelques centi-
mètres près. Aucun réalisateur ne manie 
mieux cet élément essentiel de la plastique 
photographique : le çhamp. Rappelez-vous 
dans Moulin Rouge, cette scène d'ivresse 
où la jeune fille oscille et sort de l'écran 
tantôt à droite, tantôt à gauche alors que 
reste seule et immobile la tapisserie du 
fond... 

Quelques coups de marteau, adieu res-
taurant chinois, nous voilà dans une man-
sarde où entre un jupon et des bas, sans 
élégance, séchant cur une ccrds, on' r.per-

pourboire gris à l'ombre grise du jeune Chi-
nois qui s'en grise comme d'un gri-gri. Ci-
néma ! Cinéma ! Cinéma ! 

Et nous ne sommes pas les seuls qui tra-
vaillons, depuis trois jours. Lupu-Pick et 
Karl Freund apprennent le Beau Danube 
Bleu sur tous lés tons à un violon apprivoisé 
pour premier plan. Galleen, le metteur en 
scène d'Olga Tschekowa, tourne les der-
niers mètres d'Après te Verdict. Monty 
Banks réalise les premiers de la Comédie 
avec Doublepatte et Patachon que deva t 
réaliser feu Scott Sydney. Partout c'est 
l'effort, l'effort pour le film. 

(A suivre.) 
EDMOND GREVILLE. 
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Une Lettre de M. J. Denis Ricaud à propos de « Dawn » 
Pour couper court à certains bruits et à 

certaines appréciations à propos de Dawn 
(A l'aube), tragédie filmée de Miss Ca-
well, M. J. Denis Ricaud, président de la 
Société Argus-Films, concessionnaire du 
film pour la France, a adressé à M. E.-iL. 
Fouquet, président de l'Association Profes-
sionnelle de la Presse Cinématographique, 
une lettre dont nous extrayons le passage 
ci-dessous : 

« Pourquoi « j'ai pris » Dawn ? On me 
le demande de-ci, de-Jà, avec plus ou moins 
de curiosité, plus ou moins de sympathie. 
Pourquoi « j'ai pris » Dawn ? J'ai pris 
Dawn parce que Dawn est un très beau 
film. 

« Trop de films sans intérêt passent sur 
les écrans pour que je n'aie pas saisi cette 
occasion de leur opposer une œuvre de 
haute qualité, une grande œuvre. 

« Ce faisant, j'éprouve un double plai-
sir... Plaisir égoïste et plaisir altruiste : pos-
séder et pouvoir en faire part à la foule, 
posséder une production remarquable, admi-
rablement réalisée, interprétée par une artis-
te de grande classe, et mettant en lumière 
l'héroïsme féminin poussé jusqu'à son pa-
roxysme. 

« On s'est beaucoup agité autour de 
Dawn, on a beaucoup parlé, beaucoup écrit. 
On s'est prononcé pour Dawn, on s'est pro-
noncé contre Dawn. Dawn a soulevé des 
polémiques, provoqué des mouvements d'o-
pinion. Uniquement parce que, à l'origine, 
la seule question qu'il fallait poser ne l'a 
pas été, parce que la discussion ne s'est pas 
livrée sur son véritable terrain : le cinémato-
graphe. 

« Dawn est-il un beau film ou un mau-
vais film ? Or, Dawn est le type même du 
beau film. L'art muet n'en compte aucun 
autre de ce caractère, et bien peu de cette 
valeur. 

« En l'âme d'Edith Cavell, l'héroïne 
du drame, ce sont les plus nobles qualités de 
l'âme féminine qui se rassemblent : la dou-
ceur, la bonté, la pitié, un patriotisme très 
pur et l'immense charité humaine. Voilà 
l'idéal auquel la jeune infirmière anglaise 
sacrifie sa vie. Comment le cinéma serait-il 
resté indifférent devant cette tragédie émou-
vante entre toutes ? 

« Tous les publics verront Dawn, et 
même ceux qui ne sont point encore venus à 
l'art muet. Avec Dawn, le cinéma connaîtra 
de nouvelles conquêtes. L'héroïsme d'une 
femme ! Fait d'histoire et en même temps 
exemple à proposer aux générations. Qui 
pourra rester impassible devant Dawn, de-
vant le sacrifice, devant le martyre ? 

« Volontairement réalisé avec une 
technique extrêmement sobre, qui favorise 
merveilleusement la marche, ascendante du 
drame, Dawn ne peut, ne doit soulever que 
la pasSion la plus noble, la plus idéale : 
celle qui étreint tous les cœurs devant la 
beauté. Sybil Thorndike — qui incarne 
Miss Cavell — a fait avec Dawn une 
création qui la classe au premier rang des 
tragédiennes du cinéma mondial. 

« Quelques critiques, prétendant que 
Dawn n'était pas présenté dans son intégra-
lité, était « édulcoré », se sont émus. Qu'ils 
se rassurent, qu'ils se calment ! Si de très 
rares images trop brutales ont été suppri-
mées, c'est uniquement pour ménager les 
nerfs des spectateurs, dans un sentiment 
d'humanité. Mais ces atténuations n'enlè-
vent rien, bien au contraire, à la puissance 
dramatique du film, dont le rythme original 
subsiste intact. 

<< Pourquoi j'ai pris Dawn ? J'ai pris 
Dawn pour que tous les Français, les Fran-
çais de toutes les classes le voient. Simulta-
nément, les grandes salles et les petites pour-
ront le passer, les associations, les groupe-
ments aussi. 

'« Dawn aura bientôt la notoriété de la 
tragédie qu'il évoque. » 

Les dernières semaines de (( Ben Hur )) 
Le Cinéma-Madeleine annonce les dernières se-

maines de Ben-Hur... 
En avril 1917, lorsque cette production fut 

présentée, certains cinéastes assurèrent que 
l'œuvre de Fred Niblo pourrait tenir l'affiche 

.plus d'un an. Ils furent regardés comme des en-
thousiastes un peu échauffés. On admirait Ben 
Hur, mais enfin un programme doit se renou-
veler... Depuis seize mois cependant, Ben jfitr 
est au Cinéma-Madeleine. C'est un record. 

Et si la Gaumont-Metro-Goldwyn songe a 
Changer l'affiche de sa coquette salle du boule-
vard, ce n'est point que le succès se ralentisse, 
mais il y a des films qui attendent leur tour 
de projection et Ben Hur doit céder la place. 

Croyez-moi, nous reverrons Ben Hur, ses ga-
lères et sa course de chars. 



La Télécinématographie et son utilisation pratique 

L'Opinion de M. Edouard Belin 
Après le film parlant et le film en cou-

leurs naturelles, voici une nouvelle inven-
tion cinématographique : la transmission des 
films par radio. 

La presse quotidienne a annoncé qu'un 

M. EDOUARD BELIN, 
inventeur de la 'Té.lophotogra.plii 

fragment de film de trois mètres environ, 
interprété par Vilma Banky, avait pu être 
transmis avec succès par T. S. F. de Chi-
cago à New-York par M. Frank Conrad 
le 8 août. Ceci est un fait. Court che-
min peut-être... Mais avant de prendre 
son essor, l'avion voltigea lourdement sur la 
pelouse de Bagatelle... La transmission du 

film par T. S. F. est donc une réalité. 
Une cabine a d'ailleurs été spécialement 

aménagé à bord du « Leviathan » pour les 
réceptions de ce genre de cinéma et plu-
sieurs expériences de télécinématographie ont 

été réalisées, dit-on, 
à Pittsburg par la 
Westinghouse Elec-
tric Company. 

Puisque la téléci-
nématographie existe, 
comment peut-on la 
réaliser pratique-
ment ? 

Nul mieux que M. 
Edouard Belin, no-
tre grand savant, spé-
cialisé comme l'on 
sait dans la transmis-
sion des images pho-
tographiques par on-
des hertziennes, ne 
pouvait répondre à 
cette intéressante 
question. 

C'est donc dans 
son laboratoire de la 
Malmaison que nous 
avons pu joindre M. 
Belin. Là, il est lui-
même, parmi ses ap-
pareils dans ce labo-
ratoire dont il a fait 
la première station té-
lécinématographique 

du monde. 
— Ce que je pen-

se de la télécinémato-
graphie ? Il m'est 
assez difficile de vous 
dire mon avis, car les 

} expériences que vous 
me rapportez sont les 

premières qui aient été faites officielle-
ment et les résultats que l'on a obtenus ne 
sont pas assez importants pour qu'on puisse 
se prononcer. Puis, pour parler d'une chose, 
il faut l'avoir vue... A proprement parler, 
que sont ces expériences ? De la transmis-
sion de plusieurs images successives : de la 
téléphotographie, ni plus ni moins. 
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— Et sur quel principe reposent-elles ? 
M. Belin, qui se promenait à grands pas, 

s'arrête un instant : 
— L'image cinématographique mesure 

18 millimètres de haut sur 25 de large ; 
décomposons la surface en de microscopi-
ques dimensions, semblables à la trame d'un 
cliché de journal, nous pourrons obtenir sept 
points par millimètres, c'est-à-dire, en tota-
lité : 
(25X7) X (18X7) = 22.050 points. 

La transmission la plus rapide en télé-

(pmagazine 
— Combien ? 
— Je ne puis vous dire pour New-York-

Paris, mais de notre capitale à celle de 
l'Autriche, l'émission horaire coûtant 1.200 
francs, pour le film que nous venons de 
prendre comme exemple, il faudrait payer 
plus de 7.200 francs ! 

Ce moyen, qui donne des résultats excel-
lents pour les photographies, n'est pas pra-
tique pour l'émission des films cinématogra-
phiques. 

— Mais vous, qui avez étudié la ques-

irMe TForM Photo. 

M FRANK CONRAD, devant le nouvel appareil de télévision a l'aide duquel on a transmis 
poûr la première fois, le 8 août 1928, des vues de cméma. 

photographie est de 1.000 points par se-
conde. Une seule image demandera donc 
23 secondes. Dans un film durant dix mi-
nutes, il y a 9.600 images environ. Faites 
une simple multiplication et vous aurez la 
durée d'émission d'un film de cette durée. 

— Plus de six heures ! 
— Et encore faut-il que le temps ne soit 

pas orageux. 
M. Belin ne semble pas très enthousiaste ! 

Mais soudain, se reprenant : 
— Un tel procédé ne peut-être intéres-

sant que sur de grandes distances : New-
York-Paris, par exemple. Mais c'est terri-
blement coûteux. 

tion, ne voyez-vous pas un autre moyen ? 
— Oui, c'est si voisin de la téléphotogra-

phie que je n'ai pu demeurer indifférent. 
Pour réussir à trouver l'appareil téléciné-
matographique, il faut chercher, à mon 
avis, à construire un appareil ainsi conçu : 
le film est tourné à Paris devant un appa-
reil « télévoyant » qui capte les images. 
Celles-ci sont ensuite transmises à New-
York par des ondes hertziennes. .Là-bas, se 
trouve un second appareil qui est le complé-
ment du premier et qui renferme la pellicule 
vierge. Celle-ci s'impressionne pendant 
l'émission. 

— Ce serait* en quelque sorte, un appa-
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OCEAN ATLANTIQUE 

La Télécinématographie telle que la. conçoit M. Edouard Belin : 
A) appareil télévoyant se trouvant à Paris ; " B, ondes hertziennes allant impressionner 
à New-York le film négatif se trouvant dans l'appareil C qui est le complément du premier. 

reil photographique dont l'objectif serait à 
Paris et la chambre noire, remplacée par 
des rayons lumineux et les plaques, à New-
York. 

— Parfaitement. Le négatif une fois 
impressionné serait développé comme un 
négatif ordinaire ; on pourrait alors tirer les 
copies positives. 

— Ce qui peut être intéressant dans ce 
principe, c'est que pour un appareil émet-

teur, on pourrait avoir plusieurs postes ré-
cepteurs. 

— Oui. Eh bien ! je crois que c'est en 
étudiant ce principe qu'on trouvera la télé-
cinématographie. » 

Et ce disant, M. Edouard Belin contem-
pla les deux pylônes qui, depuis quelques 
mois, se dressent fièrement au-dessus de son 
laboratoire. 

• GEORGE FRONVAL 

LIBRES PROPOS 

DEUX PAIRES DE PÈRES 

O N connaît Lit et Sofa, le film russe qui 
fut d'abord donné au Studio 28. Que 

l'on en pense du bien ou du mal ou les 
deux, il faut reconnaître qu'un trait d'hu-
manité caractéristique s'y fait jour. Le mari 
habile de nouveau chez sa femme parce 
qu'il n'a pas trouvé d'autre domicile con-
venable (si l'on peut dire). L'amant est 
son bon camarade. 

Or, un jour, la femme leur annonce 
quelle sera bientôt mère. L'un d'eux, alors, 
regarde le calendrier. Tous les spectateurs 
comprennent. 

Ensuite, voyant que les deux hommes ne 
voudraient pas être pères, la femme s'en-
fuit. 

Or, voici une autre histoire, un autre cas. 
C'est un conte juif que rapporte M. André 
Spire dans on remarquable ouvrage sut 
Quelques juifs et demi-juifs. Un chapitre 
très important est consacré à Israël Zang-
tvill et, quelques pages à l'humour juif. Je 
le cueille là. 

Il y a deux hommes, comme dans Lit 
et Sofa. Qui s'occupera de l'enfant ? dit 
l'un. — Patience, dit l'autre. — C'est vrai, 
dit l'autre. Sait-on ce qui peut arriver ? 
Rien n'arrive, sauf les douleurs de l'en-
fantement. Dans la rue, devant la porte du 
petit hôtel, les deux amis se rencontrent. 
— Monte, dit le premier, moi, je ne pour-
rais pas voir ça ; tu me raconteras com-
ment ça s'est passé. Et il fait les cent pas 
sur le trottoir... Enfin, son collègue des-
cend: Comment va l'enfant? — L'enfant! 
Il n'y a pas un enfant, il y a deux en-
fants. -— Deux enfants ?... Très bien, très 
bien; alors nous en avons chacun un. — 
C'est ça !... C'est ça !... Mais il y a un 
malheur ! — Quel malheur ? — Eh bien, 
le mien, il est mort ! 

Comparez les deux hommes de Lit et 
Sofa, qui, eux, voulaient d'avance la mort 
de l'enfant et vous avez là un joli sujet 
de discussion. 

LUCIEN WAHL. 
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LES NOUVEAUX MESSIEURS '' 

Gaby Morlay et Albert Préjean ne semblent pas s'entendre mal... 

Henry-Roussell en compagnie de Guy Ferrant dans un petit hôtel situé 
rue Mallet-Stevens. 

Ces deux scènes sont empruntées au film que tourne Jacques Feyder, d'après 
la pièce de Robert de Fiers et Francis de Croisset, pour Albatros-Séquana Films. 
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" VERDUN. VlSlLs D'HISTOIRE " 

F-IUM DE Lj
bN

 POIRIER 

« ...Nous allons monter à l'honneur... » « — Herr Hauptmann !... les Morts sont ressuscités ! » 
L'officier allemand (Thomy Bourdelile) ; le soldat allemand 

(Hans Brausewetter). 



George Sydney, George Lewis, Béryl Mercer qui, avec Patsy Ruth Miller, 
sont les principaux interprètes de ce beau film de l'Universal. 

" CAPITAINE FERRÉOL " 

Notre compatriote Raoul Paoli a tourné huit films à Hollywood depuis qu'il 
a quitté la France. Cette photographie le représente avec Menjou, dans) une 
des scènes capitales de « Capitaine Ferréol », film qui sera présenté en France 

par Paramount. 



SOYONS ORIGINAUX-

L E cinéma est le contraire de la vie. La 
vie est pleine d'imprévus et le cinéma 

en est dépourvu. 
Dès qu'un spectateur a fait la connais-

sance visuelle des principaux personnages 
d'un film, il peut s'endormir tranquillement 
sur son complaisant fauteuil. Sans aucune 
intuition et sans la moindre inflammation 
méningitique, il a deviné la trame générale 
du scénario. 

Si le dormeur s'arrache des bras de 
Morphée au moment ou l'ingénue tombe 
dans ceux du jeune premier, il ne manifes-
tera aucun étonnement. Malgré la torpeur 
du réveil, il comprendra instantanément que 
le dernier tramway est proche. Sans hésita-
tion, il s'élancera vers le vestiaire. Il est 
certain qu'aucune réminiscence cinématogra-
phique ne troublera son paisible subcons-
cient. 

En amour, le baiser est un commence-
ment. Au cinéma, c'est une fin. 

Combien le séduisant jeune premier sem-
ble ridicule de se donner tant de peine ! Le 
malheureux paraît vraiment ignorer qu'il 
est soumis à un inéluctable destin. Sans 
avoir consulté le marc de café ou l'infailli-
ble tarot, n'importe quel spectateur pourrait 
lui révéler l'heureux dénouement de ses nom-
breuses aventures. 

Le plus aveugle de ses admirateurs est 
plus clairvoyant que lui. Il sait fort bien que 
dans ce monde parfait, la justice du ciél est 
absolue. Jamais le méchant n'échappe à 
l'inévitable châtiment et la vertu aboutit 
toujours au bonheur ineffable. 

Quelle grossière erreur commettent ces 
censeurs insensés qui proclament l'influence 
néfaste du cinéma ! Le cinéma ? C'est la 
morale en images. 

Quel sénile radoteur, ce neurasthétiquë 
poète qui prétendait que les amoureux ai-
maient la solitude et l'obscurité ! Les amou-
reux échangent quotidiennement d'intermi-
nables baisers à la lumière des appareils de 
projection et devant les convergents regards 
de nombreux spectateurs. 

Les palaces somptueux, les dancings tré-
pidants, les music-halls étincelants, les pay-
sages romantiques sont les cadres habituels 
ces innombrables idylles cinématographi-
ques. 

- Les personnages principaux sont tradi-
tionnels. 

C'est le sympathique jeune premier aux 
muscles d'acier, à l'énergie de fer et à 
l'impeccable pantalon. 

C'est la charmante ingénue au cœur d'or, 
à l'amour constant et à l'indéfrisable ondu-
lation. 

C'est l'antipathique traître à l'âme noire, 
aux instincts bestiaux et au cigare belli-
queux. 

Le jeune premier est caractérisé par l'obli-
gation d'entrer en contact avec les deux au-
tres personnages. Par ses poings avec le 
traître et par ses lèvres avec l'ingénue. Dès 
le début du film, son optimiste sourire nous 
assure qu'il aura le dessus de toutes les fa-
çons. Cette certitude explique la tranquillité 
du spectateur impressionnable et propriétaire 
d'une affection cardiaque ennemie des émo-
tions imprévues. 

Afin que le film ait la longueur voulue, le 
traître est chargé d'empêcher les jeunes 
gens de s'embrasser avant l'apothéose finale. 
A ce moment seulement, il doit laisser tom-
ber son cigare " et faire le mort. Il arrive 
quelquefois que les deux amoureux, empor-
tés par un zèle excessif, s'embrassent avant 
l'instant prévu. Cette intempestive anticipa-
tion est redoutée des chefs d'orchestre cons-
ciencieux. Les spectateurs abusés se lèvent 
pour partir. Il en résulte un vacarme per-
turbateur de l'accompagnement musical. 

La délicieuse ingénue doit paraître à plu-
sieurs reprises pour montrer au public que 
son visage ignore les sécrétions séborrhéi-
ques et qu'elle possède toutes les qualités né-
cessaires pour faire un excellent mannequin. 
C'est elle qui préside la distribution des 
prix. Elle doit accorder le suave baiser oui 
récompensera le jeune premier de ses sudo-
rifiques exploits. 

Il est évident que cette intrigue standardi-
sée est susceptible de déplacements dans le 
temps et l'espace. Mais le principe essen-
tiel est immuable comme la rotation terres-
tre. Le baiser final a lieu sous toutes les 
latitudes et dans toutes les positions. 

Cette invariable variation n'est pas amu-
sante. Elle est même triste. Ce baiser, qui 
paraît insignifiant est un baiser mortel. 



(jnemagazine 320 

C'est le baiser qui tue le cinéma ! 
Les conséquences de cette méthode sont 

évidentes. Le spectateur se caractérise par 
son expression de résignation passive et mé-
lancolique. C'est le symptôme précurseur de 
la maladie prochaine. 

Le facile diagnostic conclut à une diges-
tion défectueuse. L'estomac devient récal-
citrant et menace de décréter la grève. De 
toute urgence, il faut varier le menu et aug-
menter sa qualité. 

Pour éviter les imminentes nausées, il 
faut intéresser le public. La traditionnelle 
idylle ne peut plus émouvoir 'sa croissante 
indifférence. Qui trop embrasse, mal 
étreint ! 

Intrinsèquement, cet argument ne manque 
pas d'une fraîcheur relative. Mais son inlas-
sable répétition le rend insipide. 

L'uniformité engendre l'ennui. Il faut 
craindre que ces inextinguibles baisers ne 
provoquent d'incoercibles bâillements.D'ail-
leurs les baisers, les soupirs et les bâille-
ments sont des cousins. Ils s'expriment éga-
lement avec les lèvres. 

Les producteurs manquent de goût en 
prétendant flatter celui du public' Le mau-
vais goût détermine le dégoût. 

D'autre part, la conversation des dédai-
gneux réfractaires nécessite aussi l'améliora-
tion qualitative et la diversité des arguments 
proposés à leur attention. 

L'avenir du cinéma dépend de cette in-
dispensable évolution. Santé et vitalité ri-
ment avec qualité et variété. 

Ce sont les ailes de l'imagination qui per-
mettront l'essor triomphant du cinéma. 

Pour la prospérité du cinéma, soyons ori-
ginaux ! 

Il est incontestable que le cinéma fran-
çais est en retard sur la production étran-
gère. Il ne doit pas s'épuiser dans une im-
possible poursuite. L'infériorité de ses 
moyens matériels et l'avance de ses concur-
rents en prouveraient facilement la vanité. 
Il doit s'engager résolument sur une voie 
nouvelle. 

La production nationale doit s'efforcer 
dans la recherche de l'originalité. 

Pour le succès du film français, soyons 
originaux ! 

MARCEL COLLET. 

Lettre de Nice 
Le Casino, de la Jetée a-t-il fermé ses portes 

pour permettre à Léonce Perret d'y travailler, 
ou M. Perret a-t-il voulu, en l'occupant, proîoji-
ger la vie de ce Casino où les galas se succédè-
rent nomlbreux cet été ? Je ne sais. Mais pen-
dant deux jours le réalisateur de La. Posses-
sion, tous ses collaborateurs et une nombreuse 
figuration animèrent la grande nef. Les loges, la 
scène et la salle de théâtre, les salles de jeux 
furent mises à leur disposition ainsi que le per-
sonnel. Les promeneurs auraient bien voulu s'ap-
procher, mais un groupe électrogène haïrait l.i 
passerelle d'entrée en grondant - comme un gios 
chien. Curieuses aussi, les vagues se haussaient 
tant qu'elles pouvaient . 

Devant une table de baccara nous îeconnais-
sons Mme Fr.mcesca Bertini qui fait ban«;o et 
perd. La graude artiste est extrêmement simple; 
visage anxieux, jolies épaules soulignées par un 
mouchoir de ton.s vifs, robe Je mousseline pâle. 
S'avancent vers elle : Mme Jeanne Auhcri tiès 
dliic — on ne saurait -dire laquelle de d'artiste 
ou de la toiletta suit, la ligne de l'antre -— et 
M. Pierre de Guingand qui a lui aussi beaucoup 
d'allure — costnne gris clair en harmonie t\ec 
l'ensemble de la divette. A toutes les tables on 
joue. Par les baies largement ouvertes on voit 
le. Château et le M'ont-lîoron. Los lampes qui li-
mitent le champ, forment une rangée d'ifs... 
stylisés que dépassent ou derrière laquelle s'af-
fairent : M. Perret très en verve, M. Cassagne 
extrêmement sérieux, M. Sainrat et plusieurs ré-
gisseurs, les opérateurs, les électriciens. M. Is-
nardon fait plusieurs apparitions. 

Quelques heures plus tard toute l'animation est 
concentrée dans la salle de théâtre. Les artistes 
ont changé de toilettes, les spectateurs sont a 
leurs places, l'orchestre attaque « Si tu vois ma 
tante ». A l'écart un groupe amical : Mme 
Francesca Bertini en robe de sport entre MM. 
Pierre de Guingand et Gil Roland. Mme Jeanne 
Aubert paraît en scène. Répétition. Mais un lé-
ger incident ralentit la marche du traivail, les 
mains du metteur en scène se crispent. Et c'est 
l'explosion. 

Du haut .de son praticable qui ressemble plu-
tôt à un . tréteau qu'au plateau de la Comédie-
Française, devant 'des spectateurs qui lui tour-
nent le dos ; face à la scène où Jeanne Aubert 
mimait tout â l'heure : « Si tu vois ma tante » : 

— J'avais demandé qu'on préparât... scande 
M. Perret de sa voix vibrante, et c'est une ma-
jestueuse succession d'imparfaits du subjonctif... 
Malheureusement l'auteur de Antoine déclvanné, 
M. René Benjamin, n'était pas là ! 

— Les Trois Passions s'achèvent. Nous avons 
vu aux studios Franco-Films une machine mo-
numentale, œuvre du constructeur de M. In-
gram, M. Birkel. Devant cette machine qui sym-
bolisera la puissance de l'usine, les opérateurs 
étaient lilliputiens. Les graisseurs, aux joints 
des bielles et du balancier, semblaient des cho-
pes servies par un distributeur. 

SIM. 

Pour tout changement d'adresse et 
pour nous couvrir des frais, prière 
à nos abonnés de nous envoyer un 
franc, ainsi que leur dernière bande 

d'abonnement. 

Ce n'est pas un ravitaillement... mais simplement le courrier d'une vedette ! 

LE COURRIER DES VEDETTES 
S'il existe dans le monde cinématogra-

phique une statistique qui intéresse les ve-
dettes, le public, les managers, les produc-
teurs et les journaux, c'est bien celle du 
courrier des vedettes. 

Demandez plutôt à Iris combien, chaque 
semaine, il reçoit de demandes d'adresses 
des vedettes ? 

Au cours du mois de juin dernier, Ciné-
magazine, avec le concours de différents 
managers, a pu établir la statistique des let-
tres que les vedettes reçoivent de leurs ad-
mirateurs et admiratrices. L'espace ne nous 
permet de publier que les douze premiers. 

C'est Clara Bow qui détient le re-
cord avec 33.727 lettres reçues en un mois; 
puis viennent : 
Billie Dove avec 31.128 lettres 
Charles Rogers .... » 19.618 » 
Colleen Moore » 15.036 » 
Mary Pickford » 14.101 » 
Dolorès Costello » 14.090 » 
Richard Dix » 12.002 » 
MayMacAvoy » 12.000 » 
William Boyd » 11.086 » 
Mary Brian » 1 1.047 » 
Bebe Daniels » 10.900 » 
Charles Farrell .... » 10.000 » 
Janet Gaynor » 9.500 » 

On pourrait bien se demander comment 
une telle quantité de lettres peuvent arriver 

à destination, être lues, et comment on leur 
répond. Tout a été organisé pour cela. Les 
lettres arrivent d'abord aux studios, où sont 
installés de véritables bureaux de poste. La 
correspondance, soigneusement triée, est 
mise dans d'énormes paniers et portée au 
secrétaire de chaque vedette ou pour ceux 
qui ne peuvent se permettre d'avoir un se-
crétariat personnel, à des agences spéciales 
où on les ouvre. 

Le plus grand travail incombe, certes, 
aux secrétaires. Ils doivent faire preuve de 
délicatesse, de goût et de doigté. Ce n'est 
pas parce qu'une demande peut paraître 
saugrenue qu'il ne faut pas y répondre et le 
lecteur conviendra facilement qu'il n'est pas 
aisé de répondre à une lettre comme celle 
qui suit : 

« Ma chère Clara (Bow), 

« Pendant huit jours je suis allé vous 
voir dans Les Enfants du Divorce ; jj ai 
palpité, j'ai tremblé pour vous et je n'ai pu 
dormir des nuits entières... » etc., etc. 

Faut-il conseiller à ce correspondant trop 
sensible de prendre un peu de bromure pour 
assurer son sommeil, ou le faire venir à Hol-
lywood comme il en exprime le désir à la 
fin de la lettre ? 

Une vedette—les femmes sont ainsi com-
me d'ailleurs les hommes — peut se sentir 
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flattée par une lettre enthousiaste et il faut 
un certain tact pour y répondre. 

Il y a aussi les demandes de photos qui 
sont envoyées immédiatement. Une vedette 
consacre en général un jour par semaine, 
bien souvent son dimanche, à dédicacer des 
photos. 

Pour les artistes, et Clara Bow, puis-
qu'elle est la recordwoman de ce singulier 
championnat, peut le dire, les lettres sont un 
encouragement. Elles remplacent dans une 
certaine mesure les applaudissements que 
l'actrice n'entend pas. Puis cette correspon-
dance est-un témoignage de l'intérêt que le 
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public prend à tel ou telle et les producers 
y sont sensibles pour la signature des con-
trats. 

Nos artistes répondent aussi aux lettres 
et aux demandes de photos et pour cela 
s'imposent parfois de lourds sacrifices, .car 
n'ayant pas comme leurs camarades d'Hol-
lywood des engagements à l'année ils ne 
peuvent, comme eux, avoir un service aussi 
parfait. Mais ils y suppléent avec bonne 
humeur et tâchent toujours de marquer leur 
sympathie à ceux qui s'intéressent à leurs 
efforts artistiques. 

ANDRE HIRSCHMANN. 

Interview express de Dolorès del Rio 

Plymouth par le matin- calme. L7/e de 
France vient d'arriver, son énorme masse se 
profile sur la mer tranquille. Le débarque-
ment classique, foule de ceux qui arrivent, 
foule de ceux qui attendent, foule aussi des 
porteurs... 

Je suis là pour demander à Dolorès del 
Rio ses impressions de traversée, ses impres-
sions d'Europe... ou de ce qu'elle aperçoit 
de l'Europe : des navires, une douane, des 
marins, un train en partance ! 

Dans la cohue une silhouette mince, que 
vêt un manteau clair, une petite valise jau-
ne, silhouette que je reconnais, ne l'ayant 
vue pourtant qu'à l'écran. 

— Senorita Dolorès del Rio... 
— C'est moi, monsieur. Je parle le fran-

çais... 
Oui, c'est bien là l'émouvante interprète 

de Résurrection et de Ramona. 
Mais une interprète qui aujourd'hui est 

une femme horriblement pressée. 
Dolorès del Rio parle, elle est char-

mante et, pour le journaliste bousculé que je 
suis, n'est pas rebelle à l'interview. Grâces 
lui soient rendues ! 

Son voyage, le premier qu'elle fait en 
Europe, durera deux mois environ. Elle 
compte passer une semaine à Londres, se 
rendre ensuite à Paris en avion et visiter 
le sud de la France pour en étudier l'âme, 
convaincue que, brune Mexicaine, elle doit 
interpréter des rôles de femme latine. 

De ses vacances elle compte donc profiter 
pour enrichir son art qu'elle aime de toute 
la ferveur d'une véritable artiste. Il y a 
pourtant dans le cinéma quelque chose qui 

lui fait horreur : c'est le cinéphono ! 
« Nous avons, nous actrices de l'écran, 

une clientèle particulièrement fidèle. C'est 
celle des spectateurs qui viennent dormir de-
vant l'écran muet ! Que vont-ils devenir 
désormais ? Songez au sort du businessman 
qui ne veut pas rentrer chez lui où l'atten-
dent une femme acariâtre ou des enfants qui 
crient et pleurent. Le cinéma lui était un 
refuge, calme et tranquille. Maintenant il 
y trouvera l'horrible bruit d'un film par-
lant ! Pauvres hommes ! » 

Puis elle me dit ses préférences : 
« J'aime surtout les rôles de paysannes ou 

de pauvres filles. Résurrection m'a enthou-
siasmée et je cherche toujours les dénoue-
ments tragiques. Je ne puis supporter qu'un 
scénario finisse de façon heureuse. Ce n'est 
pas logique la plupart du temps et si loin 
de la vérité ! » 

Dolorès del Rio a une ambition : inter-
préter un rôle de jeune Mexicaine et fixer 
une image exacte de la vie de son pays : 

« On ne voit mes compatriotes, dit-elle, 
qu'à travers des révolutions, des luttes féro-
ces, des assassinats ! On oublié l'aimable 
existence de nos populations rurales. Cette 
existence je vous promets de vous la mon-
trer quelque jour, et je veux un bon film di-
gne du sujet. » 

L'interview est terminée. Le train siffle.A 
bientôt Dolorès del Rio ! A bientôt à Paris. 
Et j'ai manqué Edwin Carewe qui est là lui 
aussi... Mais il ne m'en voudra pas, je fus 
tellement bousculé et Dolorès del Rio est si 
jolie ! 

JEAN MARGUET. 

LES FILMS DE LA SEMAINE 
LA COMTESSE MARIE • 

Interprété par SANDRA MILOVANOFF, 

ANDRÉE STANDARD, ROSARIO PINO, JOSÉ NiTO, 

VALENTIN PARERA. 

Réalisation de BENITO PEROJO. 

Un film espagnol réalisé en partie en Es-
pagne par l'Espagnol Benito Perojo et 
par des artistes espagnols auxquels Sandra 
Milovanoff et Andrée Standard ont appor-
té l'appui de leur talent. Un bon film, dont 
la partie romanesque est l'étemelle aven-
ture : fille-mère abandonnée par un noble 
officier qui est capturé au Maroc par les 
gens d'Abd el Krim et qui revient pour 
reprendre celle qu'il avait lâchée. Mais, 
prétexte à beaux décors et à de remarqua-
bles documentaires des troupes espagnoles 
en action dans le Riff. Sandra Milovanoff, 
en femme du peuple aimante est doulou-
reuse et Andrée Standard sauve un rôle 
conventionnel à force de tact et d'intelli-
gence. José Nito et Valentin Parera ne 
manquent pas d'élégance. 

DESTINEE (reprise) 
Interprété par IsABELITA RuiZ, 

JEAN-NAPOLÉON MICHEL, SUZY PIERSON 

Réalisation CTHENRY-ROUSSELL. 

On connaît ce film qui a déjà eu sur les 
boulevards une brillante carrière et qui a 
déjà été passé dans les salles de quartier. 
Même après Napoléon, tout ce qui touche 
à la légende de l'Empereur est intéres-
sant et Destinée, grâce à une action roma-
nesque fort bien venue, nous emmène sur 
les champs de bataille de l'armée d'Italie 
après nous avoir fait entrevoir la société du 
Directoire. Bon film. 

SUR LES ROUTES QUI MARCHENT 

Documentaire. Descente de l'Ardèche 
par cinq sportifs amoureux de grand air et 
de canoë. Ceux qui n'ont pu quitter Pa-
ris y prendront une large bouffée d'air 
frais et ceux qui rentrent de vacances re-
trouveront un peu de la vie libre. Bel 
exemple de volonté sportive pour le sport. 

L'INSOUMISE 
Interprété par CHARLES FARRELL, 

JOHN BULES, MAE BUSH. 

et GRETA NISSEN, 

Réalisation de HOWARD HAWKS. 

L'Insoumise, réalisée d'après l'œuvre de 
Pierre Frondaie, est un beau film, cruelle 
erreur d'une jeune Européenne mariée à 
un prince musulman. Le sujet n'est pas très 
nouveau mais à l'er.contre de beaucoup dz 
ces comédies dramatiques qui se terminaient 
par un baiser et un mariage après la mort 
du traître, le dénouement de L'Insoumise 
est logique. Révoltée d'être traitée en Arabe 
par son mari Arabe, l'Européenne Fabien-
ne s'enfuit aidée par des amis. Le prince 
la poursuit et une lutte s'engage au cours 
de laquelle il sera mortellement blessé. 
Avant de mourir il fera absorber à sa fem-
me un poison. C'est le châtiment de celle qui 
fut « l'Insoumise ».... 

Charles Farrell dans le rôle du prince 
Fazil et Greta Nissen dans celui de Fa-
bienne sont excellents. S'ils manquent un 
peu de naturel dans les scènes du début, ils 
atteignent dans les minutes douloureuses à 
une émotion et à une vérité poignantes. C'est 
tout le drame de leur malheureuse vie qui 
les étreint et qui les tue. John Bules, dans 
un rôle d'ami, et Mae Bush ont été natu-
rels sans effort, car ce sont des artistes. 

La réalisation de Howard Hawks est 
intéressante. 

TRES CONFIDENTIEL 
Interprété par MADGE BELLAMV, 

MARJORIE BEEBE, PATRICK CUNNING 

et MARY DUNCAN. 

Réalisation de JAMES TINLING. 

Le scénario de cette comédie pourrait 
s'appeler « l'audace d'un mannequin qui se 
fit passer pour une célèbre championne » 
pour plaire à un champion venu à son ma-
gasin, et, bien naturellement, après de nom-
breuses aventures elle éprouve celui qu'elle 
aime. Ce n'est rien, et pourtant sur cette 
donnée très simple James Tinling a réalisé 
une aimable comédie jouée avec un entrain 
endiablé par Madge Bellamy, Patrick 
Cunning et une pléiade d'excellents artistes. 

L'HABITUE DU VENDREDI. 
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Échos et Informations 
Chez Paramount 

Les exploitants de la région du Sud-Est ap-
prendront avec plaisir le retour parmi eux de 
M. Marcel Ollier que M. Osso a nommié chef du 
service publicité et exploitation de la Paramount 
pour la région du Midi. 

Venu à Paris pour se mettre au courant des 
derniers moyens publicitaires, M. Ollier a pris 
une part très active à la confection du Livre 
d'or de la production 1928-29, et a étudié en dé-
tail l'exploitation des principaux cinémas fran-
çais et belges, et il a fait, en particulier, un 
stage au Paramount de Paris. 

« Le Capitaine Fracasse » voyage 
Après avoir achevé les extérieurs du Capi-

taine Fracasse en Dordogne, A.lberto Cavaleanti 
a emmené sa troupe — véritables comédiens 
ambulants — dans l'Yonne, au château de Saint-
Fargeau, où le chariot de Thespis a fait une 
entrée sensationnelle. Les comédiens ont donné 
une représentation dans l'Orangerie, qui est la 
Grande Mademoiselle en pareil équipage, puis 
tout le monde est parti à Sully-sur-Loire, dans 
le Loiret. Pierre Blanchar (Capitaine Fracasse) 
k lia tête 'd'une bande de spadassins, a donné 
l'assaut au château où cet infâme duc de Val-
lombreuse (Charles Boyer) retenait prisonnière 
Isabelle (Lien Deyers) ? Pour un assaut, ce fut 
un bel assaut, Mendaille tapait comme un sourd 
et de Savoye s'y montra féroce ; il y eut des 
chutes dans les douves, mais ces bains forcés 
n'eurent aucune conséquence fâcheuse. 

Beaucoup de monde était venu des environs 
pour assister aux prises de vues et ces specta-
teurs, profanes pour la plupart, s'étonnaient 
qu'Alberto Cavaleanti pût demeurer si calme de-
vant tant de violences. Mais Cavaleanti est 
metteur en scène et il possède cett'î vertu car-
dinalice pour un réalisateur : le calme parfait 
devant toute chose ! 

Le film de l'expédition de I' « Italia » 
L'Institut National Luce vient rie présenter 

à Borne le film tourné au cours de l'expédition 
de VItalid par le navire qui partit au secours 
du général Nobile et de ses compagnons après 
la catastrophe. 

Ce documentaire, dramatique, montre le dé-
part du Citta-ài-Hilano, son arrivée à King's 
Bay, quelques vues des centres arctiques. En-
fin, les tentatives de secours après la chute du 
dirigeable, le sauvetage et le retour. 

Le général Nobile et les survivants de l'ex-
pédition assistaient â la présentation. 

Le raid Paris-Le Cap et retour 
Bientôt, espérons-le, l'avion de Mailler et. de 

Baud, Petit Parisien-Paramount, aura bouclé 
son immense circuit Paris-Le Cap et retour. Il 
est intéressant de noter à ce sujet l'opinion d'un 
aviateur qui a une certaine expérience de l'avia-
tion. 

Voici la lettre du lieutenant Le Brix : 

« Mon cher camarade. 
» J'estime simplement que Mau'.ev, Baud et 

son compagnon réalisent actuellement une per-
formance absolument remarquable. 

» Cet équipage en survolant l'infaospit tiière 
brousse africaine, avec d'aussi faillies moyens, 
rient d'affirmer outre son cran et sa valeur, l'a-
venir de l'aviation coloniale. 

» Veuillez agréer, mon cher camarade, l'ex-
pression de mes sentiments les meilleurs. — 
Signé : LE BRIX. » 

Jacques de Baroncelli l'a échappé belle ! 

M. Jacques de Baroncelli, qui est actuellement 
sur la C6te d'Azur, où il réalise son film, La 
Femme du Voisin, a été victime d'un accident 
d'automobile qui aurait pu avoir les plus gra-
ves conséquences. Sa voiture, où il se trouvait 
seul avec son chauffeur, se retourna complètement 
dans un virage. Des débris de la carrosserie, on 
retira les deux occupants et l'on constata des 
contusions sérieuses, mais heureusement peu gra-
ves.. 

Sans être complètement rétabli, Jacques de 
Baroncelli a voulu néanmoins reprendre la réa-
lisation do La Femme du Voisin, car le temps 
d'un metteur en scène est précieux. Et les in-
terprètes de cette production : Dolly Davis, An-
dré Roanne, Suzy Pierson et Fernand Fabre ont 
chaleureusement félicité leur metteur en scène. 

« Harmonies de Paris » 
Notre confrère Lucie Derain a terminé le mon-

tage de son film Harmonies de Paris, réalisé en 
juillet pour la Société Albatros. Lucie Derain et 
son opérateur Rondakoff en ont tourné toutes 
les scènes, par le plus grand soleil, entièrement 
SUT pellicule panchromatique. Harmonies de Pa-
ris sera le raccourci de la vie de Paris : sa 
cathédrale, ses vieux quartiers, ses jardins et 
ses perspectives et aussi son intense agitation. 

Lucie Derain réalisera prochainement un film 
d'après la nouvelle d'Emmanuel Bove, Le Crime 
d'une Nuit, et travaille actuellement au décou-
page de «être œuvre. 

Lya de Putti aviatrice 
Lors de son passage à Paris l'hiver dernier, 

Lya de Putti n'avait pas caché combien l'avia-
tion la passionnait. 

Or on apprend qu'actuellement, ayant quelques 
loisirs, la jolie vedette de Variétés, qui fut aussi 
Manon Lescaut et que nous verrons bientôt dans 
Charlotte est un peu toquée, étudie la conduite 
des avions â Curtiss Fields dans le Long Islanid, 
près de New-York. 

Imaginez Lya de Putti nous revenant d'Amé-
rique par la voie des airs ! Quelles ovations r 

« Trois Jeunes Filles Nues » à Toulon 
Jenny Luxeuil a un bon souvenir dé la Médi-

terranée qui fut le studio maritime de Trois 
Jeunes Filles Nues... Elle n'a plus peur de l'eau 
depuis qu'invitée à bord du « Tempête » elle fut 
avec ses camarades inondée par l'écume de l'hé-
lice d'un remorqueur... Le baptême de l'eau ? 
Baptême qui sur le « Tempête » fut fêté joyeu-
sement et d'où les Trois Jeunes Filles Nues em-
portèrent un souvenir des rubans de matelot, 
bleu foncé, blanc et bleu Jeanne d'Arc. A fTou-
lon, Jeanne d'Arc et Napoléon c'est de l'his-
toire ! 

Petites Nouvelles 
— Ce n'est un mystère pour personne que la 

production Universal jouit en France d'un /Suc-
cès et d'une diffusion considérables, imputables 
l'un et l'autre à la qualité des films et à l'acti-
vité des représentants qu'a su grouper la grande 
firme américaine. 

Parmi ces derniers nous avons plaisir à citer 
M. Charles Buhler, qui est à la tête de l'agence 
Universal a Bordeaux et dont la compétence et 
la courtoisie font merveille dans la région à lui 
confiée. 

— Nous avions attribué il Manuel frères la 
photographie de Gaby Morlay, publiée sur la 
couverture du n° 34 de Cinémagazine du 24 août, 
alors que cette photographie a été faite au stu-
dio de Billancourt par les photographes d'Alba-
tros-Sequana Film. 

LYNX. 

"Cinémagazine" à l'Étranger 
BERLIN 

Nous avons réussi à joindre Joseph Schenok, 
le directeur des United Artists, qui est actuel-
lement notre hôte. Il ne nous a pas caché que 
son désir est d'emmener à Hollywood le metteur 
en scène russe, S.-M. Eisenstein, le réalisateur 
du Croiseur Potemkin, pour qu'il ne subisse plùs 
l'influence de la propagande soviétique dans ses 
productions, mais il craint fort que le gouver-
nement de l'U. K. S. S. ne laisse pas sortir Ei-
senstein de son pays. 

— Comme nous l'avions annoncé, le film an-
glais : La Bataille des Titans, quoique autorisé 
par la censura germanique, avait été boycotté 
par les exploitants. Je crois que cet injuste boy-
cottage va être levé, car des amiraux allemands 
ont vu le film en séance privée et l'ont jugé très 
éducatif et véridique. 

— On a présenté le 21 août dernier le fameux 
film de notre metteur en scène national Edwald-
André Dupont : Moulin Rouge, qui a obtenu un 
grand succès. 

— La démonstration de plusieurs films par-
lants d'après le système Meiterstone a com-
mencé à Berlin au Gloria Palace de la U. F. A., 
le 18 août. 

— La Enielka de Berlin vient de signer un 
contrat important avec British International 
Pictures, selon lequel les productions réciproques 
seront distribués en Grande-Bretagne et en Alle-
magne. 

BUDAPEST 
Sous l'influence d'un certain nombre de rabbis 

orthodoxes, une certaine agitation s'est manifes-
tée en Hongrie pour interdire aux enfants l'accès 
des salles de cinéma. 

Plus de dix mille personnes appartenant tou-
tes à des familles juives ont signé l'engagement 
d'interdire à leurs enfants la fréquentation des 
cinémas et des théâtres. Le rompre serait un sa-
crilège. 

CHANGHAI 
Le célèbre exploitant pour les Empires chi-

nois, M. Hertzberg, propriétaire de l'Entreprise 
Hertziberg. qui comprend les théâtres Embassy et 
Apolïo k Changhaï et qui achète presque tous 
les films à l'étranger, vient de s'allier à un au-
tre groupement non moins important, Peacock 
Motion Pictures Corporation. Le nouveau grou-
pement, qui se nomme H,ertzberg Peacock Motion 
Pictures Corporations, possède les 8/10° des ci-
némas en Chine. 

HOLLYWOOD 
— Louise Fazenda qui, comme je vous l'ai an-

noncé, a quitté Warner Brothers, vient d'être 
engagée par la Fox-Film pour tenir un rôle im-
portant du nouveau film de John Ford intitulé : 
Riley the Cop. 

— Jack Holt, Dorothy Rivers et Ralph Gra-
ves tournent actuellement un grand drame de 
mer sous la direction de Frank Capra ; il aura 
pour titre Sous-Marins. 

— Millard Wehb, le metteur en scène de Jim 
le Harponneur, est engagé par Colbmbia pour 
tourner Le Pouvoir de la Presse, d'après le ro-
man-feuilleton de Frederick A. Thompson. 

— C'est Joseph Henabery qui dirigera le pro-
chain film de Reginald Denny pour l'Universal : 
Red Bot Speed. 

— Leigh Jason a commencé la semaine der-
nière un film sur les bas-fonds des grandes vil-
les, intitulé : Les Yeux des Bas-Fonds. Bill Cody 
et Sally Blaine en seront les vedettes. 

— Pour réaliser son prochain film : Le Roi 
du Rodeo, Hoot Gibson se rendra à Chicago. La 
vedette du film sera une « découverte » de 
l'Universal : Katheryn Crawford. 

— Iye prochain film de Belle Bennett aura 
pour titre : Patience, et sera mis en scène par 
Wallace Worsey. 

— La Warner Brothers vient d'engager Bus-
ter Collier pour trois films 

— La prochaine production où paraîtra May 
Mac Avoy aura pour titre : Les Baisers Volés ; 
elle aura Reed Howes comme partenaire. Ray 
Enright en assumera la mise en scène. 

— Rentré d'un voyage incognito en Europe, 
Monte Blue s'est mis au travail pour son nou-
veau film : Conquête. 

—■ Merian Cooper et Ernest Schœdsack, les 
réalisateurs de Chang, viennent de rentrer du 
Soudan où il ont filmé un nouveau documen-
taire. 

— Louise Brooks, la jolie vedette de la Para-
mount, va quitter Hollywood pour New-York. 

— Le nouveau film que Greta Garbo tourne 
pour la M. G. M. et qui était intitulé : La 
Guerre dans les Ténèbres, rient de changer do 
titre pour La Femme Mystérieux?. 

— Le Marquis du Coudray de la Falaise, le 
mari de Gloria Swanson, vient d'être engagé par 
Harry Edwards pour jouer dans une série de 
films. Sa première production aura pour titre : 
Yours to Commund. 

— William Boyd, Lune Vêlez et Jetta Goudal 
ont signé, avec les United Artists, pour jouer 
dans le prochain film de D.-W. Griffith, inti-
tulé : La Chanson d'Am-onr. 

— Pas de place pour l'Amour e.ît le titre du 
prochain film de Mary Fhilbin. 

R. F. 

LISBONNE 
(Jusqu'à ce jour le Portugal ne possède aucun 

studio proprement national et pour remédier à 
cet état de choses le gouvernement prépare une 
loi pour la protection de la production nationale. 

Une nouvelle Société, la Tagus Film, qui de-
vra être essentiellement portugaise, vient d'être 
fondée et elle tournera très prochainement son 
premier film qui aura pour titre : Les Deux Men-
songes. Antonio Lurenço, auteur du scénario, 
sera le metteur en scène. 

LONDRES 
J'annonçais il y a quelque temps la fondation 

d'une nouvelle Société de films parlants en 
Grande-Bretagne « La Photophone Company » ; 
le succès de cette Société était tel qu'il attei-
gnit nos amis d'outre-Atlantique ; or, en Amé-
rique, depuis 1914, il existait déjà une Société 
similaire qui avait déposé son nom dans qua-
torze pays. J'ai pu rejoindre A. Bott, le direc-
teur de la firme anglaise qui m'a déclaré qu'ils 
ignoraient totalement l'existence de cette Société 
qui devra changer le nom de leur Société. 

— Il vient de se fonder â Londres une nou-
velle Société de films parlants « British Talking 
Pictures Ltd » au capital de 62.500.000 francs 
en actions entièrement versées. 

— La Whitehall-Films, dont Adelqui Millar 
est le sympathique directeur, qui vient de filmer 
en France Juan José et qui a inauguré, il y a 
quelques semaines, des studios a Elstree, a signé 
un contrat, qui se monte k 125.000.000 de francs, 
selon lequel la Société distributrice « W. et F. » 
distribuera pendant cinq ans tous les films pro-
duits par la Whitehall-Films. 

— La jeune actrice tchécoslovaque Anny On-
dra, vedette de Suzy Saa-ophone. vient de signer 
un contrat avec la B. I. P. Son premier film 
pour cette firme sera : The Man.vmann, mis en 
scène par Alfred Hitchcock. Cette artiste qui fit 
ses débuts k quinze ans a obtenu, comme l'on 
sait, un grand succès dans Suzy Saxophone. 

— Parmi les révélations qui ont pu être faites 
cette semaine il faut signaler celle de Elsée 
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Moore, une jeune Anglaise qui a un petit rôle 
clans Monsieur ou Madame et dont on vient 
d'augmenter considérablement la part dans le 
film, tant elle joue bien. 

— Harry Hughes a terminé pour la Fox an-
glaise un nouveau film intitulé Littlê Miss Lon-
don. 

ANDRE HIRSCHMANN'. 

TURIN 
Un rayon dé lumière vivifiante apparaît fina-

lement ii l'horizon de notre Industrie Cinémato-
graphique et perce une bonne fois la brume 
épaisse qui l'enveloppait depuis trop longtemps, 
en l'isolant presque tout à fait des marchés de 
la production internationale. Et, il faut le dire, 
sans la moindre intention adulatoire, c'est grâce 
à l'activité -de la Pittaluga Film que ce rayon 
a pu apparaître et nous réconforte énormément. 

Cette Société va donc incessamment produire 
en collaboration financière avec trois grandes 
firmes européennes. La nouvelle est déjà offi-
cielle en ce qui concerne la combinaison entre la 
Pittaluga et la Terra Film de Berlin pour la 
production de quatre bandes. Deux seront tour-
nées en Allemagne sous une direction allemande 
et interprétées par des artistes italiens, et les 
deux autres seront tournées en Italie avec des 
artistes 'germaniques et une direction italienne. 

Quelles seront les deux autres firmes européen-
nes intéressées à ce genre de combinaison avec 
la Pittaluga ? Rien de précis n'est venu jusqu'à 
présent à ma connaissance mais j'ai de bonnes 
raisons de croire que l'une est anglaise et l'au-
tre française. A la bonne heure ! Et que Dieu 
le veuille ! 

MARCEL GHERSI. 

VARSOVIE 
Au cours de l'année 1927 la Pologne a im-

porté 1.081 films dont 57 pour cent ont été des 
films américains (une diminution de 2 pour cent 
sur 1920) ; l'Allemagne en a importé 20 pour 
cent (une augmentation de 3 pour cent par rap-
port à 1920) et la France en a importé 10 pour 
cent, autant qu'en 1920. 

Les Tribulations d'un metteur en scène 

Max de Rieux a tourné, aux « Galeries 
Lafayette », quelques scènes de J'ai Fnoir. 

— « Troisième étage, rayon des jouets?» 
m'a dit un homme sévère, le Saint-Pierre 
de l'endroit, qui m'a fait attendre cinq mi-
nutes... le temps de vérifier mon identité et 
d'informer, en anglais, en allemand, en ita-
lien, et même en français, de jolies clientes 
que les magasins, le lundi, n'ouvrent qu'à 
1 3 heures... 

C'était un homme sévère et polyglotte. 
Ascenseur, troisième étage... Les jouets! 

Les souvenirs d'enfant montent, se faufilant 
parmi les autres pour venir à la. surface du 
passé. 

Pendant toute la prise de vues, je me 
suis revu enfant. J'ai été ce bébé qui joue 
avec un ours plus grand que lui, j'ai été 
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celui-là qu'on mène choisir un jouet et qui 
ne sait pas se décider : II y en a trop ! 
J'ai été celui-ci qui, à quatre pattes, re-
garde un léopard remuer la tête, puis bon-
dir. J'ai été cet autre, qui caresse sans fré-
mir un monstrueux crocodile... de baudru-
che. Et nous avons tous connu, en grandis-
sant, le désespoir de ces gosses auxquels on 
a retiré les jouets quand fut finie la comé-
die... Cruelle comédie en vérité... ces bam-
bins s'étaient franchement imaginé que 
« c'était arrivé ». Max de Rieux, vous 
fûtes sans pitié. Comme le gendarme. 

Les groupes électrogènes, en bas, sur le 
boulevard Haussmann ronronnent et la 
belle lumière, courant au long des câbles, 
vient baigner les vendeuses brunes et blon-
des, les enfants roses, les poupées joufflues 
qui regardent de tous leurs yeux ronds, ces 
appareils bizarres qu'elles n'ont jamais vus. 
Les t comédiens et leur maquillage ne les 
étonnent pas. De leur petit cercueil de car-
ton, elles en voient tellement, et tous les 
jours, des femmes qui sont plus fardées que 
des acteurs... 

Mais, soudainement tout s'anime. Des 
appels ! Les vendeuses sourient et les clients 
sont animés .d'une belle ardeur. 

Un remous. Henri Debain jaillit de la 
foule, entraîné par un très gros chien poli-
cier. Un malheureux agneau-qui-bêle se 
trouve sur 'le passage du chien, alors, le 
chien dévore l'agneau tout frisé. Voyez-
vous, depuis La Fontaine, les agneaux 
n'ont pas de chance, pas plus de chance 
avec les chiens qu'avec les loups ! Ce 
chien-là, d'ailleurs, est terrible. Déjà, tout 
à l'heure, il a jeté Debain dans la vaisselle. 
Fracas épouvantable. On devrait inculquer 
aux toutous les cours de la faïence ! Mora-
lité : Si vous allez un jour aux « Galeries 
Lafayette » acheter de la vaisselle, n'en-
menez pas de camarades à quatre pattes ou 
alors... assurez-vous sur les accidents. 

Le temps passe vite, il est bientôt midi. 
La poudre fait son apparition. Car les 
spots ont un peu brûlé tous ces jeunes 
fronts. Et le mirage éloigné, elles repren-
dront, les petites vendeuses, la même place 
derrière leur comptoir, mais «pour de bon» 
cette fois. S'il faut des artistes, il faut aussi 
des vendeuses. Et les plus jolis rôles ne sont 
pas toujours où l'on croit. 

ROBERT MATHE. 

LE COURRIER DES LECTEURS 
Tous nos lecteurs sont invités à user de ce « Courrier ». Iris, dont la documentation 
est inépuisable, se fait un plaisir de répondre à toutes les questions qui lui sont posées. 

Nous avons bien reçu .les abonnements de 
Mmes Fatti (Le Caire), Gentil (Haïphomg), 
T Ba (Cantho), Tran-Thi Dao (Saigon), Bessat 
(Lausanne), Pauvel (Cap Ferrât). S. Ras (La 
Couande-sur-Mer), et de MM. Giac (Batri), 
Chenghin (Port-Louis), Laurens (Nancy), Uran*i 
Films (Rio-de-.Taneiro). A tous, merci. 

Teohnocini. — 1° L'Omnium Français du 
Film, siège social, 21, rue Saulnier, Société ano-
nyme au capital de 4 millions, a en effet le des-
sein de construire des studios. On annonce que 
les travaux commenceront prochainement. — 2° 
L'Agence Carson s'occupait jusqu'ici de théâtre 
et de musie-liall. Récemment elle s'est adjoint 
un ancien secrétaire de M. Verande qui a créé 
une branche consacrée au cinématographe. 

Jacqueline de Lui. — 1° La Mutuelle du Ci-
néma, 17, rue Etienne-Marcel, Paris (lor). — 2° 
Je ne connais aucune école de cinéma et je ne 
saurais trop vous dire de vous méfier de ces sor-
tes d'institutions. Pour mieux comprendre le ci-
néma allez souvent voir des filins, lisez des re-
vues, suivez les critiques et quand vous désirerez 
être éclairée sur un point particulier, écrivez à 
Iris. 

Occasion Extraordinaire 
3 Caméras CINOSCOPB, 
complètes pour prise de 
vue et projection film nor-
mal. Objectif Gœrz, Kino 
Hypar f : 3. Livrées avec-
quantité d'accessoires. Etat 
neuf absolu. Prix : 950 
francs, au lieu de 2.100 
francs chaque. Catalo-
gues, bouts de films 
franco. 

CONNEATJ, « Les Al-
pes », Pornichet (L.-Inf.). 

Giovanni F. N. Meli. — 1° Simone Genevois 
est âgée, en effet, d'environ 10 ans. — 2° Voyez 
les articles de Cinémagazine sur le cinéma par-
lant... Mon opinion est celle de mon journal, 
c'est assez naturel. — 3° Iris n'est ni fleur, ni 
déesse ! C'est une signature, un point c'est tout. 
J'ajoute qu'elle est empruntée il l'un des élé-
ments essentiels de la caméra. — 4° Francesca 
Bertini, Studio Franco-Film, chemin Saint-Au-
gustin, Carras, Nice ; comtesse Rima de Liguoro, 
19, via Crescenzio, Rome ; Maciste S. A. Sa.-
Pittagula, Turin ; tons ces artistes sont Ita-
liens. 

Stamsavici. — lie scénario que vous m'avez 
envoyé : La Belle Provinciale, a des qualités, 
mais ressemble beaucoup au Cirque, de Charlie 
Chaplin. Je tiens ce scénario à votre disposition. 

Voie Blues. — Norma Shearer est une jeune 
femme fort jolie et une jeune et jolie femme 
n'aime pas que l'on donne son âge, même quand 
il est avouable. Iris ne peut enfreindre désor-
mais cette règle de la bienséance. Cette artiste 

ne parle pas français, mais vous pouivez cepen-
dant lui écrire : Hollywood, Califprnia (U.S.A.), 
cette adresse suffit. 

Dasuy Be>t. — 1° Harry Pilcer a tourné der-
nièrement dans La Femme rêvée, metteur en 
scène Jean Durand. — 2° Chantage est une pro-
duction très honorable. 

Touché. — Je regretté de vous le dire, mais 
vous ne me semblez avoir aucune qualité photo-
génique. Donnez-moi votre adresse que je puisse 
vous retourner votre photo, si vous le désirez. 

WUbert. — Adressez-vous au 'Syndicat des Di-
recteurs, 17, rue Etienne-Marcel, Paris. 

Marie Grothauser. — 1" Il ne faut jamais 
s'exalter, car on perd son libre jugement. Bri-
gitte Halm répondra certainement à une demande 
de photo, écrivezJui à Berlin-Friedenau, Fehler-
strasse 4. — 2» Vous pouvez m'ecrire, je vous 
répondrai toujours par la voie du journal. 

MUe Huglies. 1" Chakatouny, 6, rue du 
Cardinal-Mercier, Paris. — 2° Reginald Denny, 
Universal Studio, Universal City, Califomia (U. 
"S. A.). - . 

Magdeleinc. — Votre lettre s'est égarée certai-
nement, sinon je me serais fait un plaisir de 
vous répondre. Vous me semblez difficile, car les 
concurrentes du concours de beauté de Galves-
tone étaient pour la plupart vraiment belles. On 
ne peut affirmer qu'elles réussiront au cinéma, 
il y a des exemples qu'un prix de beauté ne donne 
rien à l'écran. 

Yeux verts. — Vos lettres comme celles de 
Magdeleine se sont égarées. Je suis toujours très 

■heureux de pouvoir donner à mon correspon-
dantes et correspondants les renseignements 
qu'ils me demandent et vous écrivez d'une fa

; çon charmante. Si vous le voulez envoyez-moi 
votre photo, Iris ainsi vous dira si vous êtes 
photogénique et vous connaîtra mieux. — 2" 
Florence Vidor n'est pas mariée à Clive Brook, 
elle est la femme de King Vidor, le metteur en 
scène — 3° Pourquoi ne vomdrais-je pas vous 
répondre parce que vous préférez le cinéma amé-
ricain au cinéma français? Il n'y a rien là de 
désobligeant pour moi, ni pour mon pays ; mais 
je comprends la sympathie que vous portez à nos 
artistes. Les nôtres travaillent autant que leurs 
camarades d'Amérique, ils ont du talent comme 
eux, mais n'ont pas comme eux à leur disposition 
un formidable service de propagande. — 4" Peut-
être avez-vous eu l'occasion de voir la troupe de 
Marcel Vandal, qui comprenait Lee Parry, une 
artiste allemande, et mes compatriotes Jean Mu-
rât et Maxuidian lorsqu'ils sont allés en Egypte 
tourner L'Eau <lu Nil. d'après le roman de 
Pierre Fror.idaie — 4° Gilbert Roland et Charles 
Roger, c/o The Standard Casting Directory Inc., 
61G Tafy Building, Hollywood Boulevard, Hol-
lywood, Califomia (U. S. A.) ; Glen Tryon. Uni-
versal Studio, Universal City, Califomia (U. h. 
A ) • Madge Bellaniy, 517, Beverly Hills, Cali-
fomia ; Norma Shearer, 0725 Sunset Boulevard, 
Hollywood, Califomia (U. S. A.) ; RonaM Col-
mann. United Artists Studio, 1041 Formosa 
Ave, Califomia (U. S. A.). 
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Janirisctte. — 1° Très flatté que vous avez 

pris mou pseudonyme pour en faire une syllabe 
du vôtre. — 2» Othello a été interprété par 
Bmil Janniiiigs dans le rôle principal. Les inter-
prètes femmes étaient Iea de Lenkeffy et Lya de 
Putti, dont c'étaient presque les débuts. 

Loi. — Clara Bow, Paramount Pâmons, Lasky 
Stmdio, Hallyiwood ; Vilma Banky, United Ar-
tists Studio, 1041 Formosa Ave, Califomia (U. 
S. A.) ; Esthev Ralston, 27154 Gleneden St., Los 
Angeles, Califomia (U. S. A.) ; Douglas Fair-
banks et Mary Pickford, à Hollywocd, Califomia 
(U. S. A.). Vous pouvez écrire en français à ces 
artistes, ils vous répondront et vous enverront 
photos et signatures. Le dernier film de Vilma 
Banky est Le Masque de Cuir, qui passe actuel-
lement en exclusivité à la Salle Marivaux. 

Lucio Riminez. — 1° La Marche Nuptiale, de 
Eric von Stroheim, n'a rien de commun ni ide 
semblable avec celle qu'a réalisée André Hugon. 
■— 2° Je ne sais pas du tout quand les films dont 
vous me citez les titres passeront en province. 
Peut-être pas tout de suite. J'estime-que le ci-
néma n'est pas un art inférieur, bien au con-
traire. 

Admirateur de Klein-Rogge. — 1° Voyez la 
Madone des Sleepings qui est le dernier film de 
Claude France et où elle est par moments excel-
lente. — 2° Cinémagazine consacrera des arti-
cles aux artistes dont vous, me citez le nom dès. 
qu'ils présenteront un intérêt pour nos lecteurs. 
— 3° Les dernières productions présentées par 
la Pax sont bonnes, l'Histoire des Treize est à 
mon avis la meilleure. — 4» Je n'ai pas vu Les 
Espions et je ne puis vous donner les raisons 
qui ont provoqué l'interdiction de ce film. On dit 
que les Anglais y seraient assez maltraités. On 
dit ! Comme pour certaines nouvelles de presse, 
n'ayant pu vérifier, j'ajoute: sous toutes réser-
ves. 

Napoléon VI. — 1° Je ne connais aucun film 
tourné en France sur Jeanne d'Arc avant la 
guerre. — 2° Nous avons édité une carte postale 
de Simon-Girard dans Fan fan la Tulipe. — 3° 
La question des éditions ou des rééditions de films 
est uniquement commerciale et nous ne som-
mes pas qualifiés pour en juger. M. P.-J. <de Ven-
loo est un éditeur fort averti qui a beaucoup 
de goût et se plaît à sortir des filins curieux tels 
La Valse de l'Adieu, La Cous-ine Bette, Maldone 
et Don Quichotte, ne regardant pas uniquement 
la question commerciale mais aussi le côté art. 
U réussit d'ailleurs fort bien et ses productions 
sont des succès. U le mérite. 

>; Pour votre maquillage, plus besoin de 2 
|| vous adresser à l'étranger. > 
h Pour le cinéma, le théâtre et la ville 2 

Y A M I L É t 
i| vous fournira des fards et grimes de qua- 2 
j| Uté exceptionnelle à des prix inférieurs à j 
i| tous autres. ' 2 
]| Un seul essai vous convaincra. J 
ii En vente dans toutes les bonnes parfu- 2 
][ meries. J 

Roland Fei'rières. — Les studios de la région 
parisienne sont actuellement en plein travail et 
en vous adressant aux metteurs en scène ou à 
leurs régisseurs vous pourrez trouver quelque 
chose. 

Conrad. — 1» Je ne comprends pas comment 
vous écrivez que le documentaire peut être inin-
telligent, quand il s'agit de la nature. Le mon-
tage d'un documentaire est très important par-
ce qu'il anime l'image. Mais le voyage dans la 
jungle ou au pôle est à la portée de tout le mon-
de, méfiez-vous cependant, on y reste parfois. — 
2° L'Homme qui rit n'est pas une des meilleures 
pioductions de Conrad Veidt. 

Fwe Stars. ■— Quel lyrisme pour parler des 
vedettes ! Iris ne s'emballe jamais et je consi-
dère Mary Pickford et Lilian Gish comme de re-
marquables artistes. 

Bodin. — 1° Georges Galli qui interprétait le 
rôle de L'Homme à l'Hispano, comme vous di-
tes, n'a plus beaucoup tourné depuis ce 
film. C'est un jeune et vous parler de 
lui me serait difficile. L'acteur principal de 
Palaces avec Huguette Duflos est Léon Bary qui 
depuis a tourné dans La Menace, de Jean Ber-
tin..— 2° Cet acteur est actuellement en Améri-
que. L'artiste si émouvant de L'Esclave Blanche 

■est Charles Vanel qui jouait le JÔle du docteur. 
Vanel est notre meilleur acteur, j'estime qu'il 
vaut Emil Jannings. — 3° Je suis certain 
qu'Huguette Duflos serait sensible à vos compli-
ments, mais vous êtes trop dure pour les Amé-
ricaines. 

SEUL VERSIGNY 
APPREND A BIEN CONDUIRE 

A L'ÉLITE DU MONDE ÉLÉGANT 
sur toutes les grandes marques 1928 

87, AVENUE GRANDE-ARMÉE 
Porte Maillot Entrée du Bois 

Trebu. — La collaboration dont vous parlez 
me paraît difficile, vous pouvez m'envoyer un de 
vos scénarios, je le lirai et vous donnerai mon 
avis. 

Hélène Bussière. — Je regrette comme vous 
que John Barrymore ne soit pas demeuré l'inter-
prète du Beau Brummel et de Jim le Harpon-
rieur. Ne soyez pas si violente et regardez tou-
tes choses avec un doux optimisme. 

Denise. — Cinémagazine et Iris vous envoient 
leurs vœux de prompt rétablisssement et comp-
tent bientôt avoir de vos nouvelles. 

Rata. — Je ne puis vous donner la date de 
parution de notre prochain ouvrage sur les gran-
des vedettes du cinéma. 

Une Coquine. — Dites-moi, je vous prie, quelles 
scènes vous désirez de Kœnigsmark, je verrai si 
nous en avons publié les photos.' 

Toujours gaie. — C'est avec plaisir que je ré-
pondrai toujours à vos lettres. François Rozet 
a tourné dans Madame Récamier le rôle du 
prince de Prusse et dans Trois Jeunes Filles Nues 
le rôle d'un des officiers de marine. Vous pou-
vez lui écrire. 

Violine. — 1° Vous trouverez Cinémagazine • 
à Oayeux-s.-Mer ou bien vous pouvez prendre un 
abonnement de vacances : 0 francs. — 2° Mos-
joukine a quitté Paris, où il n'a fait que passer ; 
son adresse : Universal Europa Production Ber-
lin YV\ 66 Manustrasse 83-84-82. 

André Rousseau. — Vous me posez des ques-
tions bien embarrassantes. Comment puis-je vous 
Tépondre, ne vous connaissant pas? Vous voulez 
faire du cinéma ? Voyez des metteurs en scène 
ou des régisseurs. U n'est pas besoin d'avoir fait 
son senvice militaire pour tourner. Ne vous faites 
pas d'illusions, le cinéma est un métier dur et 
pénible. 

Yoyo Djebelia. — U y a peu d'acteurs nés en 
Afrique en dehors de Huguette Duflos, née a Tu-
nis et de Habib Benglia, l'artiste noir que vous 
avez pu voir dans Yasmina et dans La Châte-
laine du Liban, qui est d'Oran. 

Simon Wilfred. — Pour l'achat ou la location 
de films religieux vous pouvez vous adresser à la 
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Société Iris-Film, 5, rue Bouchardon, à Paris. Je 
n'ai pas saisi le sens de votre seconde question. 

La cute Girl. — 1° Les princes Mdivani sont 
d'authentique noblesse polonaise. — 2° Ohaka-
touny est un artiste original qui tourne actuelle-
ment un film : Andranik, légende arménienne. Je 
ne saisis pas très bien votre question et je crois 
que vous faites allusion à une chose personnelle 
dont je ne veux rien connaître. — 3° Maë Mur-
ray est toujours à Hollywood, cette seule adresse 
suffit. 

Mat Stein. — l« Robin des Bois était inter-
prété par Wallace Beery, Sam de Grasse, Enid 
Bennett, Paul Dickey, William Lowery, Roy 
Coulson, Billie Bennett, Morril Mac Cormiok, 
Wilson Benge, Willard Louis, Alan Haie, Maine 
Geary, Lloyd Talman et Douglas Fairbanks. — 
2° Mais je crois que nous publions assez souvent 
des photos et des articles sur les stars d'Amé-
rique ! 

Lectrice de seize ans. — Je vous remercie de 
votre souvenir. 

Paû-Ting-Hoà. — 1° Vous pouvez écrire à 
Lya de Putti en français, en allemand et en 
anglais ; adresse : Columibia Production, Holly-
wood ; 2° Brigitte Helm, Berlln-Friedenau Teh-
lerstrasse 4, écrivez-lui en allemand ; 3° Bebe 
Daniels à Hollywood, ce qui suffit, et Anna May 
Wong, British International Pictures Studio 
Elstree, London ; 4° Jean Dehelly vient de ter-
miner Verdun, Visions d'Histoire et Jean Weher 
tourne Figaro avec Gaston Ravel. 

Buck Jones. — Je vous conseille de ne pas 
prendre comme pseudonyme des noms d'artistes, 
ce qui peut prêter à confusion. D'ailleurs un 
nom est la propriété de celui qui le porte et 
nul ne peut s'en affubler. Buck Jones, le vrai, 
est né à Vincennes, dans l'Etat d'Indiana ; après 
avoir suivi les cours de l'Université d'Indiana-
polis, il débuta à la Fox Film dans Riders of 
tlie Purple Sage. Je ne peux vous donner le nom 
du juge du combat de boxe dans Le Gagnant 
prend tout. Peut-être publierons-nous un por-
trait de Buck Jones dans Cinémagazine. 

Georges de Montsolvatge. — Je ne réponds ja-
mais par lettre. La situation de secrétaire que 
vous cherchez est assez facile à trouver, mais 
je ne puis vous aider en cela ni non plus au-
près des artistes qui, en France, n'ont généra-
lement pas de secrétaire. 

Conchita. — Jeanne Helbling répond toujours 
aux lettres. Vous avez raison de suivre ses pro-
ductions car, je l'ai déjà dit, c'est une artiste 
d'avenir. Son adresse : 18, square Carpeaux, Pa-
ris. 

Une admiratrice de Loti. — Le rôle du marin 
dans PêcQieur d'Islande était tenu par San Jua-
na. Je n'ai jamais entendu dire qu'il fût le fils 
d'un banquier. Méfiez-vous, l'enthousiasme pour 
un acteur peut devenir dangereux quand il passe 
de l'écran à la vie réelle. IRIS. 

Le Petit TRobinson 
HOTEL -RESTAURANT 

FIVB O'CLOCK TEA 
Chambres avec Confort — Grands Jardins 
- Cuisine excellente —■ Pâtisserie fine -
Bonne Cave — Service à la Carte et à Prix 
- - - fixe — Prix modérés - - -
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ELOKU¥A 
Revue Bi-mensuelle Cinégraphique Finnoise 

Hakasalmenk I, HELSINKI (Finlande) 

E. 11, Faubourg Saint-Martin. 
Nord 45-22. — Appareils, 
accessoires pour cinémas, 
— réparations, tickets. — 

dévoilé par la célèbre Mme Marys, 45, 
rue Laborde, Paris (8e). Env. prénoms, 
date nais, et 15 fr. mand. Reç. 3 à 7 h. 
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Ouv rages en vente à (Tnemagazins 

DES 
COLLECTION 

GRANDS ARTISTES 
DE L'ECRAN 

Chaque volume, PRIX 
Port en 

francs 
us : France 1 fr. - Etr.. 1 fr. 50. 

E; Rudolph Valentino 
—' par ANDRÉ TINCHANT et JEAN IiEKTl-X 

Pola Negri 
= par IÎOBERÏ FLOREY 

Charlie Chaplin 
par ROBERT FLOREY 

~ Ivan Mosjoukine 
= par JEAN ARROY 
— Adolphe Menjou 
= par ANDRÉ TIN CHANT et ROBERT FLOREY 

Norma Talmadge 
— par EDMOND G RE VILLE et JEAN BERTIX 
ES Ramon Novarro 
= par MAX MONTAGU 

Emil Jaitnins's 
•S par JEAN MITRY 

E FILMLAND 
(Los Angeles et Hollywood, 

— capitales du Cinéma.) 
~ Nombreuses illustrations hors texte. 5 PRIX : franco, 15 francs. 

= DEUX ANS DANS LES STUDIOS 
= AMERICAINS 

par ROBERT FLOREY 
Illustré de 150 dessins par Joii HAMMAN 

S rRix': franco, 10 francs. 

E CINEMAIJOULTE 
= par .TEST and .TEST 
— Satire du Cinéma 
— Illustrée de 12 portraits en héliogravure 
S des plus grandes vedettes de l'Ecran 
— Un volume de luxe 
~ PRIX : 23 francs - Port en sus : 2 francs 

= HISTOIRE DU CINEMATOGRAPHE 
de ses - origines jusqu'à nos jours 

= l«r G.-MICHEL COISSAC 
Un volume in-8 de 620 pages 

E avec 136 portraits et gravures 5 PRIX : 42 francs. 
= Port en sus: France, 3 fr. 50. Etr., 7 fr. 50 

E MANUEL DU CINEASTE AMATEUR 
= par JACQUES HENRI-ROBERT 
;» Ingénieur civil 
— PRIX : 7 fr. 50 - Port en sus : 1 franc. 

APPAREILS DE PRISES 
DE VUES 

par ANDRÉ MERLE 
PRIX : 2 fr. 50 - Port en sus, 0 fr. 40. 

LE CINEMATOGRAPHE 
SCIENTIFIQUE ET INDUSTRIEL 

Traité pratique de Cinémutographie 
par JACQUES DUCOM 

Un fort volume 15/12. - PRIX : 25 francs. 
Port en sus : France, 3 fr. - Etr., 10 fr. 

= LES 

VADE-MECUM DE L'OPERATEUR 
ET DE L'EXPLOITANT 

par R. FILMOS 
Un volume broché de 4550 pages environ 
Paix : 18 francs. - Port en sus, 1 fr. 50. 

TIRAGE ET DEVELOPPEMENT 
des FILMS CINEMATOGRAPHIQUES 

" par MARCEL MAYER 
PRIX*: 2 fr. 50 - Port en sus, 0 fr. 40. 

LE CINEMATOGRAPHE 
CONTRE L'ESPRIT 

par RENÉ CLAIR 
Une brochure. PRIX : 2 fr. 50. 

Port en sus : France, 0 fr. 50. - Etr., 1 fr. 

POUR FAIRE DU CINEMA 
par RENÉ GINET 

et MARCEL E. GRANCHER 
PRIX : franco, 12 fr. - Etranger, 13 francs. 

MON CURE AU CINEMA 
par MAURICE DE MARSAN 

PRIX : 10 francs 
Port en sus : France, 1 fr. Etranger, 2 fr, 50 

LA CINEMATOGRAPHIE 
par LUCIEN BULL 

Sous-Directeur de l'Institut Mareu 
Les Appareils - Le Film - La Projection 

La Couleur et le Relief, etc., etc. 
PRIX : 9 francs. 

Port en sus : France, 1 fr. - Etr., 1 fr. 50. 

LE CINEMA SOVIETIQUE 
par LÉON MOUSSINAC 

PRIX : 12 francs. 
Port en sus : France, 1 fr. - Etr,, 2 fr. 50. 

OUVRAGES PHOTOGRAPHIQUES 
La Première Année de Photographie 

par le Professeur J. CARTERON 
PRIX : franco, 3 francs. 

Le Petit Dictionnaire de l'Amateur 
par le Docteur BOMET 
PRIX : franco, 3 francs. 

Le Forinulaire 
par le Docteur BOMEtT 

Tome I. - Procédés négatifs. PRIX : 3 fr. 
Tomme II. - Procédés positifs. PRIX : 3 fr. 

Disque, Spidométrique 
du Docteur BOMET 

Pour photographier les objets en mouvement 
PRIX : franco, 3 francs. 

Disque Photométrique 
du Docteur BOMET 

Pour déterminer le temps de pose. 
PRIX : franco, 2 francs. 

Table des temps de pose 
par le Docteur BOMET 
PRIX : franco, 2 francs. 

Table des profondeurs de champ 
par le Docteur BOMET 
PRIX : franco, 2 francs. 

= JOINDRE LES FONDS EN CHEQUE OU MANDAT (chèques postaux: 309.08) § 
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PROGRAMMES DES CINÉMAS 
du 31 Août au 6 Septembre 1928 

Les programmes ci-dessous sont donnés sur l'indication des Directeurs d'Eta-
blissements. Nous déclinons toute responsabilité pour le cas où les Directeurs 

croiraient devoir y apporter une modification quelconque. 
■ 

MB «rt CORSO-OPERA, 27, td des Italiens. 
£ A — Chariot soldat ; La Tragédie de 

la Rue, avec Asta Nielsen. 
ELECTRIC-AUBERT-PALACE, 5, bd des 

Italiens. — Une croisière dans les mers 
arctiques ; Koko et la fin du monde ; 
Monsieur Albert, avec Adolphe Menjou et 
Kathryn Carver. 

GAUMONT-THEATISE, 7, bd Poissonnière. — 
Le Gorille. 

IMPERIAL, 29, bd dés Italiens. — L'Insoumise, 
avec Charles Farrell et Greta Nissen ; Très 
Confidentiel, avec Madge Bellamy. 

MARIVAUX, 15, bd des Italiens. — Le Masque 
de cuir, avec Ronald Colman et Vilma Banky. 

OMNIA-PATHE, 5, bd Montmartre. — Dlavolo 
policier ; TCiviera. 

FARISIANA, 27, bd Poissonnière. — En Sicile, 
documentaire ; Maman de mon cœur. 

PAVILLON, 32, rue Louis-le-Grand. — Clôture 
annuelle. 

3e BEUANGER, 42, rue de Bretagne. — Le 
Bossu (en une seule séance). 

PALAIS DES FETES, 8, rue aux Ours. — Rez-
de-chaussée : Papa spécule ; Le Torrent en 
flammes, avec Mony Carr. — lpr étage : Le 
Chevalier Casse-Cou ; Le Diamant du Tzar, 
avec Ivan Petrov.if.ch. 

PALAIS DE LA MUTUALITE, 325, rue Saint-
Martin. — Rez-de-chaussée : La Danseuse des 
Dieux ; La Petite Aventurière. — 1" étage : 
Clôture annuelle 

4S HOTEL-DE-VILLE, 20, rue du Temple. 
— Le Roi du Jazz ; La Loi du Nond ; 

Le Prince qu'on sort. 
SAINT-PAUL, 73, rue Saint-Antoine. — La 

Danseuse des Dieux, avec Gilda Grey et 
Olive Broolc ; Le Diamant du Tzar, avec 
iTan Petrovitch. 

5e CINE LATIN, 12, rue Thouin. — Clôture 
annuelle. 

CLUNV, 60, rue des Ecoles. — A travers les ré-
cifs, avec Florence Vidor ; A l'abri des lois. 

MESANGE, 3, rue d'Arras. — La Couronne de 
fiançailles ; L'Opinion publique. 

ÏIONGE, 34, rue Monge. — Jeux de Prince ; 
Peur de rien. 

SAINT-MICHEL, 7, place Saint-Michel. — Ré-
surrection, avec Dolorès del Rio. 

66 DANTON, 99, bd Saint-Germain. — Jeux 
de Prince ; L'Esclave Blanche, avec Re-

née Héribel. 
REGINA-AUBERT-FALACE, 155, rue de 

Rennes. — Une Situation élevée ; Félix 
fait des siennes ; Son plus beau combat. 

VIEUX-COLOMBIER, 21, rue du.Vieux-Colom-
bier. — Clôture annuelle. 

76 MAGIC-PALACE, 28, av. de la Motbe-Pic-
q„et _ Amours de Collège ; Comtesse 

Marie, avec Sandra Milovanoff. 
GRAND-CINEMA-AUBEllT, 55, aven. Bos-

quet. — Une Situation élevée ; Félix fait 
des siennes ; Son plus beau combat. 

RECAMIER, 3, rue Récamier. — Ménilmontant, 
avec Nadia Sibirskaïa ; A travers les récifs, 
avec Florence Vidor ; Une Idylle aux champs. 

SEVRES, 80 bis, rue de Sèvres. — Le Rêve, 
avec Signoret ; Le Poignard Japonais, avec 
Emil Jaunings. 

EtabP L. SIRITZKY 
RECAMIER 

, 3. rue Récamier (7') 
MENILMONTANT ; A TRAVERS DES 
RECIFS ; UNE IDYLLE AUX CHAMPS 

SEVRES-PALACE 
80 bis, rue de Sèvres (7«). — Ség. 63-88 

LE REVE, d'Emile Zola 
LE POIGNARD .TAPONAIS.avec Jaunings 

CHANTECLER 
76 av. de Clichv (17e). — Marc. 48-07 

LA DANSEUSE DES DIEUX 
LE DIAMANT DU TZAR 

EXCELSIOR 
■>.l rue Eugène-Vnrlin nw 

LA DANSEUSE DES DIEUX 
LE DIAMANT DU TZAR 

SAINT-CHARLES 
7Û me Saint-Charles (H5«). — Ség. 57-07 

AMBITIONS, avec Thomas Meighan 
LE BAISER MORTEL, avec Conrad Veidt 

oe COLISEE, 38, av. des Champs-Elysées. — 
O Fille de Cirque ; Le Diamant du Tzar. 
MADELEINE, 14, td de la Madeleine. — Ben-

Hur, avec Ramon Novarro. 
PEPINIERE, 9, rue de la Pépinière. — Le Ma-

riage de Ninon ; Le Roi du Jazz. 

0
e CINEMA-KOCHECHOUART, 06, rue Ro-

" chechouart. — Appartement vacant ; Le 
Chevalier Casse-Cou. 

ARTISTIC, 61, rue de Douai. — La Fabri-
cation d'un journal (documentaire) ; La 
Danseuse des Dieux ; Le Diamant du 
Tzar. -'' 

AUBERT-PALAOE, 24, bd des Italiens. — 
ConfesBlon, avec Pola Negri. 

CAMEO, 32, bd des Italiens. — Les Trans-
atlantiques, avec Aimé Simon-Girard, 
Jean Pehelly et Pepa Bonafé. 

DELTA-PALACE, 17 bis, bd Rochechouart. — 
L'Affaire du Royal-Palace ; La Danseuse de 
Broadway. _._ 

MAX-LINDER, 24, bd Poissonnière. — Le Cir-
que, avec Charlie Chaplin. 

PIGALLE, 11, place Pigalle. — Les cinq tu-
teurs d'Hellen. -

UIALTO, 5 et 7. fbg Poissonnière. — Destinée, 
d'Henrv-Roussc-H, avec IsalWita Ruiz. 



LE PARAMOUNT, 2, bd des Capucines. — Ray-
mond, garçon d'honneur, avec Raymond G.rif-
fith. 

LS PARAMOUNT 

2, boulevard des Capucines 

RAYMOND GRIFFITH 
Tous LES JOURS: Matinées: 2 h. el 4 h. 30 

Soirée : 9 heures. 
SAMEDIS, DIMANCHES ET FÊTES : 

Matinées : 2 heures, 4 h. 15 et 6 h. 30. 
Soirée : 9 heures 

1 f\0 BOULVARDIA, 44, bd Bonne-Nouvelle. 
1# — Couronne de Fiançailles ; Chariot 

Marquis ; Avec les flotteurs de bois en Suède. 
ORYSTAL, 9, rue de la Fidélité. — La petite 

Majesté ; La Ruée vers l'Or. 
EXOELSIOR-PALACE, 23, rue Eugène-Varlin. 

— La Danseuse des Dieux ; Le Diamant du 
Tzar. 

LOCXOli, 170, bd Magenta. — Le Chevalier 
Casse-Cou ; Par ici la sortie. 

PALAIS DES GLACES, 37, fbg du Temple. — 
Amours de collège ; Variétés. 

PARIS-CINE, 17, bd de Strasbourg. — Le Dia-
mant du Tzar, avec Ivan Petrovitch ; Il y a 
des fantômes dans la maison ; A travers les 
récifs. 

TIVOLI, 14, rue de la Douane. — La Dan-
seuse des Dieux ; Le Diamant du Tzar. 

1 4 e EXCELSIOR, 105, av. de la République. 
■ — La Danseuse des Dieux; Le Diamant 

du Tzar. 
TRIOMPH, 315, fbg Saint-Antoine. — Apparte-

ment vacant ; Le Chevalier Casse-Cou. 

VOLT AIRE-AUBERT-PALACE, 95, rue dfe 
la Roquette. — Une situation élevée ; Fé-
lix fait des siennes ; Son plus beau com-
bat. 

M ne DAUMESNIL, 216, avenue Daumesnil. 
■ mm — La Roche qui tue ; Ah! mes aïeux! 

LYON-PALACE, 12, rue de Lyon. — Apparte-
ment vacant ; Le Chevalier casse-eou. 

RAMBOUILLET, 12, rue Rambouillet. — A tra-
vers les récifs, avec Florence Vidor : Si par 
hasard. 

I ne PALAIS DES GOBELINS, 66, avenue 
iS des Gobelins. — Miss Helyett, La Haine 

aveugle, avec Colette Darfeuil ; Chariot fait 
du théâtre. 

ITALIE, 174, avenue d'Italie. — Par ici la 
sortie ; En scène ! 

JEANNE D'ARC, 45, boulevard Saint-Marcel. 
— L'As des jockeys ; Résurrection, avec Do-
lorès del Rio. 

^CINEMA-MODERNE, 190, avenue de Choisy. — 
Chariot policetmnn ; Guillaume-Tell. 

SAINTE-ANNE, 23, rue Martin-Bernnrd. — La 
Femme aux diamants ; Jackie Jockey. 

SAINT-MARCEL, 67. boulevard Saint-Marcel. 
— Amours de collège ; Variétés. 

A Jte GAITE-PALACE, 6, rue de la Gaîté. — 
■ ^ Très confidentiel ; Le Torrent en flam-
mes, avec Mory Carr. 

MILLE-COLONNES, 20, rue de la Gaîté. — La Louve, Hors du Gouffre, avec George O'Brien. 
MONTROUGE, 75, avenue d'Orléans. — 

La danseuse des dieux ; Le diamant du 
Tsar. 

PALAIS-MONTPARNASSE, 3, rue d'Odessa. — 
Amours de collège ; Variétés. 

PLAISANCE-CINEMA, 46, rue Pernety. — Ma-
man fait un écart, avec Xenia Desni ; Com-
tesse Marie, avec Sandra Millovanoff ; Le 
Maître de la Jungle (4e épisode). 

SPLENDIDE, 3, rue de La Rochelle. — Ames 
d'Enfants. 

UNIVERS, 42, rue d'Alésia. — Le Batelier de 
la Volga. 

VANVES, 53, rue de Rennes. — Variétés ; Les 
Deux Frères ; Le Patrouilleur 129 (5" chap.). 

.a f-e GRENELLE-PATHE-PALACE, 122, rue 
I O du Théâtre. — Testament de Mineur ; 

Son plus beau combat. 

CONVENTION, 27, rue Alain-Chartier. — 
Une situation élevée ; Félix fait des sien-
nes ; Son plus beau combat, avec Richard 
Barthelmen. 

GRENELLE-AUBERT-PALACE, 141, ave-
nue Emile-Zola. — La Folle semaine, avec 
Harry Liedtke ; L'Opinion publique. 

17e 

LECOURBE, 115, rue Lecourbe. — A travers 
les récifs, avec Florence Vidor ; Variétés. 

MAGIQUE-CONVENTION, 206, rue de la Con-
vention. — Amours de collège; La Terre Pro-
mise, avec Raquel Meller. 

SAINT-CHARLES, 72, rue Saint-Charles. — 
Ambition, avec Thomas Meigban ; Le Baiser 
mortel, avec Conrud Veidt. 

I ne ALEXANDRA. 12, rue Chernovitz. — 
O Le Roi du Jazz ; La Danseuse des 
dieux. 

GRAND-ROYAL, 83, avenue de la ■ Grande-
. Armée. — Clôture pour transformations. 
IMPERIA, 71, r. de Passy. — Clôture annueMe. 
MOZART, 49. avenue d'Auteuil. — Le Cheva-

lier casse-cou ; Appartement vacant. 
PALLADIUM, 83, rue Chardon-Lagache. — La 

Danseuse des dieux ; Banquier par amour. 
REGENT, 22, rue de Passy. — Le Pavillon 

chinois. 
VICTORIA, 33. rue de Passy. — Banquier par 

amour ; On demande une dactylo. 
re BATIGNOLLES, 59, rue de la Conda-

mine — Le Chevalier casse-cou ; Ba-
taille de titans. 

CHANTECLER, 75, avenue de Clichy. — La 
Danseuse des Dieux ; Le diamant du Tzar. 

CLICHY-PALACE, 49, avenue de Clichy. — Une 
erreur judiciaire, avec le chien Rin-Tin-Tin ; 

: Vienne... un Prince et l'Amour. 
DEMOURS, 7, rue Demours. — Le Maître de 

Piste ; Chantage, avec Huguette ex-Duflos. 
LEGENDRE, 126, rue Legendre. — L'Esclan-

dre, avec Antonio Mereno et Alice Bordon ; 
Le Torrent en flammes, avec Mory Carr. 

LUTETIA, 33, avenue de "Wagram. — La Dan-
seuse des Dieux ; Très confidentiel. 

ROYAL-WÀGRÀM, 37, avenue de Wagram. — 
Le Maître de Poste ; Chantaige. 

VELLTERS, 21, rue Legendre. — Princesse Bou-
clette ; A travers les récifs ; Pan ! dans 
l'œil. 

I ne BARBUS-PALACE. 34, boulevard Bar-
O bès. — Le Chevalier casse-cou ; Appar-

tement vacant. 
CAPITOLE, 18, place de la Chapelle. — Le 

Chevalier casse-cou ; Appartement vacant. 
GAUMONT-PALACE, ptaee Clichy. — L'Ecole 

des Maris, avec E. Saivell et Mac Donald. 
MARCADET, 110. rue Marcadet. — Le Diamant 

du Tzar ; La Danseuse des Dieux. 

METROPOLE, S6, avenue de Saint-Ouen. — 
Le Chevalier casse-cou ; Bataille de Titans. 

MONTCÀLM, 134, rue Ordener. — Le Maître du 
bord ; La Secrétaire. 

NOUVEAU-CINEMA, 125, rue Ordener. — Mlle 
Maman ; Monte là-dessus ! L'industrie du 
tabac (doucumentaire). 

ORDENER, 77, rue de la Chapelle. — Amour... 
Amour ; La dérive ; Quo Vadis ! 
PALAIS-ROCHECHOUART, ~HG, boulevard 

Rochechouart. •— Aubert-Journal ; La 
Danseuse des Dieux ; Le .Diamant du 
Tzar. 

SELECT, 8, avenue de Clidhy. — Appartement 
vacant ; Le Chevalier casse-cou. 

I Qe AMERIC, 146, avenue Jean-Jaurès. — 
Poker d'As (l™ époque). 

BELLE VILLE-PALACE, 23, rue de Belleville. 
— Pour sauver son frère ; La Comtesse Marie, 

avec Samdra Milovanoff. 
OLYMPIC, 136, avenue Jean-Jaurès. — Les 

yeux du monde (actualités) ; La Minute tra-
gique ; Visages voilés... âmes closes. 

PATHE-SECRETAN, 1, rue Secrétau. — Pathô-
Journal ; Trop d'idées, avec Doublepatte et 
Patachan ; Visages voilés..., âmes closes. 

nne ALHAMBRA-CINEMA, 22, boulevard de 
mm\J la Viliette. —■ Folies de printemps ; 

Madia l'Enjôleuse. 
BUZENVAL, 61, rue de Buzenval. — Chariot 

Soldat ; La Tragédie de la Rue, avec Asta 
Nielson. 

COCORICO, 128, boulevard de Belleville. — 
Papa spécule ; Jeux de Prince. 

FAMILY, 81, rue d'Avron. — Avec le sourire ; 
Thomson le Tigre ; Petit fils à sa mémôre. 

FEERIQUES, 146, rue de Belleville. — Amours 
de Collège ; Variétés, avec Emil Jannings. 
GAMBETTA-AUBERT-PALACE, 6, rue Bel-

grand. — Une Situation élevée ; Félix 
fait des siennes ; Son plus beau combat. 

PARADIS-Al ISEUT-PALACE, 42, rue de 
Belleville. — Aubert-Journal ; la Folle 
semaine ; L'Opinion publique. 

Prime offerte aux Lecteurs de "Cinémagazine^ 

DEUX PLACES 
Tarif réduit a 

Valables du 31 Août au 6 Septembre 1928 

CE VENDU 

«VIS IMPORTANT. 
PARIS 

(Vofr les Programmées aux pages précédentes) 
BOULVARDIA, 42. bd Bonne-Nouvelle. 
CASINO DE GRENELLE, 83, aven. Emile-Zola. 
CINEMA CONVENTION. 27, r. Alain-Chartier. 
CINEMA DES ENFANTS, Salle Cœmedia, 51, 

rue Saint-Georges. 
ETOILE PARODÏ, 20, rue Alexandre-Parodi. 
CINEMA JEANNE-D'ARC, 45, bd Saint-Marcel. 
CINEMA LEGENDRE, 128, rue Legendre. 
CINEMA PIGALLE, 11, place Pigalle. — Bn 

matinée seuWment. 
CINEMA RECAMIER. 3, rue Récamier. 
CINEMA SAINT-CHARLES, 72, rue St-Charles. 
CINEMA SAINT-PAUL, 73, rue Saint-Antoine. 
CINEMA STOW. — 216. avenue Daumesnil. 
DANTON-PALACE, 99. boul, Saint-Germain. 
DAUMESNIL-PALACE. 216, av. Daumesnil. 
■LBCTRIC-AUBERT-rALACE, 5, boulevard 

des Italiens. 
GAITE-PlARISIENNE, 34. boulevard Ornano. 
GAMBETTA-AUBERT-PALACE, 6, rue Bel-

grand. 
GRAND CINEMA AUBERT, 55, aven. Bosquet 
Oi CINEMA DE GRENELLE, 86, av. E.-Zola. 
GRAND ROYAL. 83. aven, de la Grande-Armée. 
GRENELLE-AUBERT-PALACE, 141, avenue 

Emile-Zola. 
IMPERIAL. 71, rue de Passy. 
L'EPATANT, 4, bd de Belleville. 
MAILLOT-PALACE, 74. av. de la Gde-Armée. 
MESANGE, 3, rue d'Arras. 
MONGB-PALACE. 34. rue Monge. 
MONTROUGE-PALACE. 73, avenue d'Orléans. 
PALAIS DES FETES. 8. rue aux Ours. 
PALAIS-ROCHECHOUART, 58, boulevard Ro-

cbechiouart. 
PARADIS-AUBERT-PALACE, 42, rue de Bel-

leville. 
PHPINÏERE, 9, rue de la Pépinière. 
PTRBNEES-PALACE. 129. r. de Ménilmontant. 
RBGINA-AUBERT-PALACE. 155. r. de Rennes. 
ROTAL-CTNEMA, 11. bd Port-Royal. 
TIVOLI-CINEMA. 14, rue de la Douane. 

présenter ce coupon dans Vun des Etablissements ci-dessous, où U -
reçu tous les jours, sauf les samedis, dimanches et fêtes et soirêf U 
gala. — Se renseigner auprès des Directeurs. 

VICTORIA. 33, rue de Passy. 
VILLIBRS-CINEMA, 21. rue Legeadre. 
VOLTAIRB-AUBERT-PALACE, 95. rue 1» U 

Roquette. 
BANLIEUE 

ASNIERES. — Eden-Théfttre. 
AUBER YILLIERS. — Familjr-Palace 
BOULOGNE-SUR-SEINE. — Casino. 
CTIARENTON. — Eden-Clnéma. 
CHATILLON-S.-BAGNEUX. — ClnC M«»4lal 
CIIOISY-LE-ROI. — Cinéma Pathé. 
CLICHY. — Olympia. 
COLOMBES. — Colombes-Palace. 
CROISSY. — Cinéma Pathé. 
DEUIL. — Artistic-Clnéma. 
ENGHIEN. — Clnéma-Gaumont. 
FONTENAY-S.-BOIS. — Palais <••« F*te». 
GAGNY. — Cinéma Cachou. 
IVRY. — Grand Cinéma National 
LEVALLOIS. — Trlomphe-Clné. — Clo* Pattoi. 
MALAKOFF — Famlly-Clnêma. 
POISSY. — Cinéma Palace. 
SAINT-DENIS. — Ciné Pathé. — 1 déni-Palan». 
SAINT-GRATIEN. — Select Clnéron 
SAINT-MANDE. — Tourelle-Cinéma. 
SANNOIS. — Théâtre Municipal. 
SEVRES. — Ciné-Palace. 
TAVERNY. — Familla-Cinéma. 
VINCENNES. — Eden. — Prtntunla-Club — 

Vincennes-Pnlaoe. 
. DEPARTEMENTS 

AGEN. — Amerlcan-Cinéma. — Hoyal-CI»*m». 
— Select-Cinéma. 

AMIENS. — Excelslor. — Omni». 
ANGERS. — Variétés-Cinéma. 
ANNEMASSB. — Ciné-Moderne. 
ANZTN. — Casino-Clné-Pathé-Gaumomt 
AUTUN. — Eden-Clnéma. 
AVIGNON. — Eldorado. 
BAZAS (Gironde). — Les Nouveauté» 
BELFORT. — Eldorado-Cinéma. 
BELLEGARDE. — Modern-Olnémn 
BERCK-PLAGE. — Impératrlce-CI»*"!» 
BEZIERS. — Excelsior-Palace. 



BIARRITZ. — Royal-Cinéma. — Lutétla. 
BORDEAUX. — Cinéma Pathé. — Saint-Projet-

Cinéma. — Théâtre Français. 
BOULOGNE-SUR-MER. — Omnia-Pathé. — 

Coliséum. 
BREST. — Cinéma Saint-Martin. — Théâtre 

Omnia. — Cinéma d'Armor. — Tivoli-Palace. 
CADILLAC (Glr.). — Family-Clné-Théâtre. 
CAEN. — Cirque Omnia. — Select-Cinéma. 

Vauxelles-Cinéma. 
OAHORS. — Palais des Fêtes. 
CAMBES. — Cinéma Dos Santos. 
CANNES. — Olympia-Ciné-Gaumont. 
CAUDEBEC-EN-CAUX (S.-Inf.). _ Cinéma. 
CETTE. — Trianon. 
CHAGNY (Saône-et-Loire). — Eden-Clné. 
CHALONS-SUR-MARNE. — Casino. 
CHAUNY. — Majestic Cinéma Pathé. 
CHERBOURG. — Théûtre Omnia. — Cinéma du 

Grand-Balcon. — Eldorado. 
CLEIIMONT-FERRAND. — Cinéma Pathé. 
DENAIN. — Cinéma Villard. 
DIEPPE. — Kurgaal-Palace. 
DIJON. — Variétés. 
DOUAI. — Cinéma Pathé. 
DCNKTERQUE. — galle Sainte-Cécile. — Palais 

Jean-Bart. 
ELBEUF. — Théatre-Cirque Omnia. 
GOURDON (Lot). — Ciné des Familles. 
GRENOBLE. — Royal-Cinéma. 
HAUTMONT. — KursaaI-Palace. 
JOIGNY. — Artlstic. 
LA ROCHELLE. — Tivoli-Cinéma. 
LK HAVRE. — Select-Palace. — Alhambra-

Cinéma. 
LE MANS. — Palace-Cinéma. 
LILLE. — Cinéma Pathé. — Familia. — Prin-

tania. — VVazennes-Cinéma-Pathé. 
LIMOGES. — Ciné Moka. 
LORIENT. —- Select-Cinéma. — Cinéma Omnia. 

— Royal-Cinéma. 
LYON. — Royal-Aubert-Palacc (La Montagne 

Sacrée). — Artistlc-Cinéma. — Eden — 
Bellecoiir-Cinéma. — Athénée. — Idéal-Ci-
néma. — Majcstic-Cinéma. — Gloria-Cinéma. 
— Tivoli. — Odéon. 

MAÇON. — SaUe Marivaux. 
MARMANDE. — Théâtre Français. 
MARSEILLE. — Aubert-Palace. — Modem-Ci-

néma. — Comœdia-Clnéma. — Majestic-Ci-
néma. — Régent-Cinéma. — Eden-Cinéma. 
Eldorado. — Mondial. — Odéon. — Olympia. 

MELUN. — Eden 
MENTON. — Majestic-Cinéma. 
MONTEREAU. — Majestic (venidr., sam., dim.). 
MILLAU. — Grand Cinéma Faillious. — Splen-

did-Cinéma. 
MONTPELLIER. — Trianon-Cinéma. 
NANTES. — Cinéma Jcannc-d'Arc. — Cinéma-

Palace. 
NANGIS. — Nangls-Clnéma. 
NICE. — Apollo. — remina. — Idéal. — Paris-

Palace. 
NIMES. — Majestic-Cinéma. 

ORLEANS. — Parisiana-Ciné. 
OULLINS (Rhône). — Salle Marivaux. 
OYONNAX. — Casino-Théâtre. 
POITIERS. — Ciné CastiUe. 
PONT-ROUSSEAU (Loire-Inf.). — Artistio. 
PORTETS (Gironde). — Radius-Cinéma. 
QUEVELLY (Seine-Inf.). — Kursaal. 
RAISMES (Nord). — Cinéma Central. 
RENNES. — Théâtre Omnia. 
ROANNE. — SaUe Marivaux. 
ROUEN. — Olympia. — Théâtre Omnia. — Ti-

voli-Cinéma de Mont-Saint-Aignan. 
ROYAN. — Royan-Ciné-Théâtre (D. m.)' 
SAINT-CHAMOND. — Salle Marivaux. 
SAINT-ETIENNE. — Family-Théâtre. 
BAINT-MACAIItJS. — Cinéma Dos Santo». 
SAINT-MALO. — Théâtre Municipal. 
SAINT-QUENTIN. — Kursojal-Omnla. 
SAINT-YRIEIX. — Royal Cinéma. 
SAUMUR. — Cinéma des Familles. 
SOISSONS. — Omnia Pathé. 
STRASBOURG. — BrogUe-Palace. — U. T. L» 

Bonbonnière de Strasbourg. 
TAIN (Drôme) — Cinéma-Palace. 
TOULOUSE. — Le Royal. — Olympia. 
TOURCOING. — Splendid-Cinéma. — Hippo-

drome. 
TOURS. — Etoile Cinéma. — Select-Palace. -

Théâtre Français. 
TROYES. — Cinéma-Place. — Cronocls Cinémn 
VALOGNCLENNES. — Eden-Cinéma. 
VALLAURIS. — Théâtre Français. 
VILLENAVE-D'ORNON (Gironde). — Clném». 
VTRE. — Select-Cinéma. 

ALGERIE ET COLONIES 
ALGER. — Splendide. 
BONE. — Ciné Manzini. 
CASABLANCA. — Eden-Cinéma. 
SFAX (Tunisie). — Modem-Cinéma. 
SOUSSE (Tunisie. — Pariglana-Cinéma. 
TUNIS. — Alhambra-Cinéma. — Cinéma C.»o-

lette. — Modem-Cinéma. 

ETRANGER 
ANVERS. — Théâtre Pathé. — Cinéma Kd-«. 
BRUXELLES. — Trianon - Aubert - P:>l>«-<| 

—- Cinéma Universel. — La Cigale. — Ciné-
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